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Le rez-de-chaussée de la « cathédrale », sur l’ancienne friche industrielle de la Rhodiacéta héberge depuis octobre 
un pôle sportif outdoor. Occupée par les clubs SNB canoë-kayak dragon boat, SNB aviron et Grand Besançon trail 
académie, cette nouvelle base Grandes Heures Nature met également à disposition un local à vélos, deux ateliers 
réparation, des vestiaires, un espace d’entraînement et des bornes de recharge VAE.
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Besançon, les services de la police 
nationale recensent 900 victimes de 
violences intrafamiliales en 2023, dont 
720 femmes. Un chiffre glacial qui ne 

cesse d’augmenter, en espérant que ce soit dû à 
une parole qui se libère et qui est de plus en plus 
entendue. Car ces violences exercées dans l’inti-
mité des familles laissent les personnes enfermées 
dans une spirale extrêmement dure à briser.
C’est pour faciliter cette sortie de la violence que 
nous souhaitons ouvrir une Maison des Femmes 
avec Solidarités Femmes et le Centre d'information 
sur les Droits des Femmes et des Familles (CIDFF), 
et de très nombreux partenaires. Je salue aussi et 
remercie le Centre Hospitalier Universitaire Jean 
Minjoz qui s’engage résolument à nos côtés dans 
ce projet.
Pour le réaliser, nous avons innové en empruntant 
l’argent nécessaire, non pas auprès des banques, 
mais auprès des citoyennes et citoyens. Et je suis 
très fière et heureuse que les Bisontines et Bisontins 
y trouvent du sens : très rapidement, nos objectifs 
ont été atteints et nous avons déjà dépassé le demi-
million d’euros !
Ce lien entre les citoyens et les pouvoirs publics, 
nous continuons à le cultiver, le tisser, à l’échelle 
de la ville, avec l’ensemble des partenaires, dont 
les partenaires économiques, pour un territoire 
robuste et solidaire.
C'est pourquoi je remercie notre Office du Com-
merce et de l’Artisanat de Besançon (OCAB), pour 
l’évolution du marché de Noël, qui accueillera les 
précieux savoir-faire de plus de 50 artisans locaux 
tout au long de ce mois de fête.
Je souhaite, dès à présent, à toutes et tous, de très 
belles fêtes de fin d’année, douces, solidaires et 
joyeuses !

 Anne Vignot
Maire de Besançon
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Jeans Toniques, friperie vintage
Sous une double rangée de spots, entre miroirs et murs blancs, l’univers vin-
tage mis en scène par Sophie Lardies trouve une belle mise en valeur. La jeune 
femme chine elle-même l’ensemble des pièces, qui ont plus de 20 ans pour la 
plupart. Lavés et repassés, les articles sont restaurés pour retrouver tout leur 
charme et complétés par des chaussures, sacs, foulards et autres accessoires. 
“Je propose beaucoup de pantalons taille basse, évidemment de mythiques 
Levi’s 501 mais aussi pas mal de made in France. Il y a aussi de nombreux articles 
aux très belles matières, difficiles à trouver aujourd’hui, comme ces manteaux 
100 % laine”, explique Sophie. 
99 Grande Rue – du mardi au samedi de 10 h 30 à 18 h 30 sans interruption.
Instagram : Jeanstoniques.friperie

Avoir l'air
Quelle est la qualité de l'air de l’en-
droit où je me trouve ? Par où pas-
ser pour limiter mon exposition à la 
pollution de l’air ? Restez informé 
sur la qualité de l’air de vos sorties 
en téléchargeant (IOS et Android) 
Air to Go, l’appli air-santé desti-
née aux piétons, cyclistes et autres 
adeptes des modes doux.

Classe internationale 
La dernière édition du classement THE 2025 
intègre à nouveau, et ce pour la deuxième 
fois consécutive, l’université de Franche-
Comté, qui confirme ainsi sa place parmi 
les meilleures universités du monde. 

Breakfast et opérette
Rendez-vous au Kursaal les 
26 et 27 novembre (20 h 30) 
pour une première mondiale de 
l’Orchestre Philharmonique, qui 
interprétera, avec Breakfast in 
Paris, les plus grands succès du 
groupe Supertramp.

Ensuite, dolce vita 
annoncée par les 
musiciens-chanteurs-
danseurs de l’ensemble 
Opus 8 qui offriront un 
4e Bouquet d’opérettes à 
l’italienne, les 14 (20 h) et
15 (15 h 30) décembre
au petit Kursaal.
Points de vente habituels
et au guichet
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Matière sensible 
Myriam Drizard vit et travaille à Ornans. 
Depuis 1994, de nombreuses galeries 
montrent son travail : Utrillo, Maréchal, 
La Prédelle ou le musée Courbet, qui lui 
consacre une grande exposition. Jusqu’au 
16 novembre, c’est à la galerie Bertrand-
Hassoun qu’elle exposera ses peintures.

bertrand-hassoun.com 
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DropOut Café
Les amateurs de cafés de spécialité disposent d’une nouvelle 
adresse gourmande place de la Révolution. Aux manettes du 
DropOut, un coffee shop traditionnel, le Bisontin Philip Lesprit, dit 
Meesta, s’est formé comme barista avant de lancer ce spot. “On 
y déguste des cafés du Pérou ou d’Éthiopie ainsi que de nom-
breuses variétés de thés jusqu’au matcha impérial de cérémonie. 
Une partie de nos produits sont bio et français”. Ginger beer, jus 
de fruits, cookies vegan et cake maison, madeleines, lait de vache 
ou d’avoine selon les goûts complètent également la carte.
6 rue des Boucheries – du mardi au samedi de 8 h à 19 h non-stop, le dimanche 
de 11 h à 19 h – 06 95 52 35 97 – Instagram (dropout.club), TikTok et Facebook

Il s’agit d’un nouveau concept 
de rencontres avec les 
conservateurs des Musées d’arts 

et du temps (MAT) et des artistes locaux : un jeudi par mois 
de 18 h 30 à 20 h, dans un musée ouvert exclusivement 
pour l’occasion, venez découvrir l’histoire d’une œuvre 
inédite, encore jamais présentée dans les parcours, autour 
d’un verre. Le 28 novembre au musée du Temps et le 
19 décembre au Musée des Beaux-arts et d'archéologie.
5 €, sur réservation : vosdemarches.grandbesancon.fr/billetterie/mat

Une fois par mois, les Bibliothèques 
municipales font découvrir leurs trésors 
cachés pendant “1 heure, 1 livre” 
Mercredi 6 novembre (17 h) : Diables et crimes à Besançon.
Jeudi 28 novembre (18 h) et mercredi 4 décembre 
(17 h) : La Métamorphose des insectes du Suriname de Maria 
Sibylla Merian.
Jeudi 19 décembre (18 h) : Les sonnets de Chassignet 
illustrés par Marcel Cottier
Inscriptions et infos : 03 81 87 81 40 – bibliothèques.besancon.fr 

En avant les musiques !
• C’est le temps des reprises pour l’association Tempo, 
qui propose des ateliers chant, stages de circlesong, jeux 
d’impro et musicothérapie active… 
Infos et inscriptions au 09 84 05 09 00 –

tempo-musicotherapie.cleasite.fr 

• L’association À Toutes Voix recrute des choristes pour 
interpréter des pièces du répertoire classique, mais aussi 
profanes et chants de monde. Répétitions le lundi soir à 
l’Espace Marmier.
Contacts : atvox4@gmail.com, 06 62 23 15 53 et 09 81 50 74 10

“Tenir le haut du pavé” est le 
titre de l’exposition d’Anselme Sennelier, 
présentée dans la cadre du dispositif Pôle 
Position, en partenariat avec le FRAC, qui se 
tiendra jusqu’au 10 novembre à l’artist-
run space Les2portes, rue de Pontarlier.
les2portes.org 

Les Planches Comté joueront la 
pièce de la troupe du Splendid, Le Père Noël 
est une ordure, le 21 novembre (20 h) au 
Kursaal. Soirée organisée par Culture Club 
Besac en soutien à l’association Le Rire 
Médecin… 
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Appel à témoignage
Harcèlement scolaire 
“Dans la Boucle productions”  recherche, pour un 
prochain documentaire pour France 3 Bourgogne-
Franche-Comté, des personnes qui ont subi, ou 
fait subir du harcèlement à l’école. Le documen-
taire se construira autour de la rencontre entre une 
personne qui a été harcelée au collège/lycée et 
une personne qui a harcelé pendant sa scolarité. Il 
ne s’agit pas de la même histoire. Le harceleur, et 
c’est un point essentiel du dispositif, a conscience 
du mal qu’il a fait, et regrette ses actes. Vous êtes 
des jeunes adultes de plus de 18 ans de la géné-
ration Z (né.e.s entre 1999 et 2006), vous êtes 
intéressé.e.s pour témoigner, faites-le savoir à  
documentaire@danslaboucleproductions.com

Don de sang
Alors que les 
réserves de 
produits sanguins 

se fragilisent, l’EFS lance 
jusqu’au 9 novembre 
son 9e challenge pour 
le don de sang. Une 
compétition solidaire, 
inter-organismes, dont 
le seul but est de sauver 
des vies en équipe !
dondesang.efs.sante.fr
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▶ 8 septembre, sur la place du 
même nom. Un public d’élus, de 
militaires et de civils célébrait les 
80 ans de la Libération de Besan-
çon. D’une voix claire et puissante, 
Isabelle Druet, mezzo-soprano, 
s’est lancée a cappella dans l’inter-
prétation de la Marseillaise et du 
Chant des partisans qui l’a tou-

jours bouleversée. « Ce chant de 
résistance résonne très fort dans le 
contexte actuel, c’est d’autant plus 
important pour moi de le faire.» 
Originaire de Niort, Isabelle Druet 
a poursuivi des études de théâtre 
à Besançon, période où elle se dé-
couvre un talent insoupçonné pour 
le chant lyrique. Sa voix lui ouvre 

les portes du Conserva-
toire National Supérieur 
de Musique de Paris, 
d’où elle sort récompen-
sée du premier prix de 
chant et des félicitations 
du jury. En mode stacca-
to, d’autres distinctions 
ponctueront régulière-
ment sa carrière, dont 
celle de la révélation 
aux Victoires de la mu-
sique en 2010. Depuis 
15 ans, Isabelle Druet 
virevolte entre opéras, 
récitals et concerts don-
nés en France comme 

à l’international, Besançon res-
tant son port d’attache. Toujours 
habitée par le théâtre, l’artiste se 
voit « comme une conteuse, car je 
transmets une histoire au public. 
La magie de la musique, c’est cette 
harmonie née de voix différentes à 
l’unisson et c'est précisément cela 
qui me touche le plus. »
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Anthony AYRAULT
Arborigènes
▶ On parle souvent de l’héritage 
culturel ou historique de Besançon 
mais beaucoup moins de son patri-
moine vert. Pourtant, avec 19 000 
arbres, cette richesse végétale est 
la plus vaste, comme la plus déli-
cate à gérer pour Anthony Ayrault 
qui occupe le poste de chargé du 
patrimoine arboré depuis 2019. 
« Mon travail consiste d’une part 
à suivre et à mettre à jour l’inven-
taire où sont répertoriés les arbres 
plantés uniquement dans le pay-
sage urbain ; je réalise d’autre 
part des contrôles visuels pour 
m’assurer de leur bonne santé et 
ainsi garantir la sécurité des pas-
sants. Je passe également les com-
mandes auprès de deux pépinières 
partenaires, et enfin je distribue le 
travail aux équipes d’élagueurs. » 
Ancien jardinier diplômé d’un BTS 
en aménagement paysager, Antho-
ny Ayrault a commencé au service 
des espaces verts en 2002 où, à 
l’image d’un lierre grimpant, il a 
progressivement évolué du poste 
d’adjoint à celui de chef d’équipe 
puis de secteur. Il gère aujourd’hui 
d’une main verte de maître un ca-
pital naturel, constitué en partie de 
tilleuls, de platanes ou de séquoias 
centenaires. Parfois, des décisions 
tranchantes s’imposent à lui. « Si 
l’on abat un arbre, c’est que l’on 
considère qu’il est dangereux, sa-
chant que le travail consiste avant 
tout à conserver un maximum le 
patrimoine. »

Sophie EME
Louloute
▶ Ma puce, ma chérie, mon tré-
sor. Pour Sophie Eme, c’est ma 
louloute. Ça sera d’ailleurs tou-
jours comme ça qu’elle parlera de 
sa fille aux autres, quand elle leur 
racontera son histoire. Une his-
toire triste de maman impuissante, 
démunie et seule face aux addic-
tions de son enfant aux drogues 
dures. À certains passages, il est 
question de visites aux urgences, 
de séjour en hôpital psychiatrique, 
d’incessantes recherches en pleine 
nuit pour la retrouver dans un 
état second : « J’étais épuisée par 
mon combat contre un cancer du 
sein mais ma priorité, c’était ma 
fille. » Le décès tragique de Lau-
rine, 22 ans, survenu en juillet der-
nier dans des circonstances qu’une 
enquête de police tente toujours 
d’éclaircir, ne mettra pas le point 
final à cette histoire. «  Ça non ! 
C’est même le début d’un nouveau 
chapitre, car je souhaite engager 
un biographe pour raconter mes 
multiples combats. Comme cela 
coûte cher, j’ai lancé une cagnotte 
sur leetchi.com (rechercher Sophie 
Eme, Ma fille, mon étoile). Ensuite, 
je veux monter une association et 
faire de la prévention dans les col-
lèges et les lycées. » Sur une terre 
ravagée par la douleur et le sen-
timent infondé mais inévitable de 
culpabilité, Sophie Eme décide d’y 
planter une graine d’espoir, « pour 
les autres, comme pour moi-même. 
Avec ma louloute dans mon cœur, 
je sais que j’y arriverai. » 

Daniela DIBANZILUA
Une grande ! 
▶ À 19 ans, la basketteuse Daniela 
Dibanzilua a remporté avec son 
équipe l’Euro U20 F face à l’Es-
pagne en juillet dernier. L’histoire 
débute quand un coach la repère 
dans son école primaire à Planoise. 
« J’ai passé des tests au Besac puis 
au BBC où j’ai intégré le U11 puis 
le U13. » De tournois en sélections, 
Daniela Dibanzilua intègre pour 
3 ans le Pôle Espoir avec un an 
d’avance. « C’est dur de s’entraîner 
avec des personnes plus grandes, 
mais en même temps, ça permet de 
progresser plus vite. » Comme une 
élève précoce admise parmi de plus 
grands qu’elle, l’athlète se montre 
particulièrement douée, ce qui 
n’échappe pas au centre de forma-
tion LDLC ASVEL de Villeurbanne 
présidé par Tony Parker. Admise 
en équipe U18 à son arrivée, Da-
niela Dibanzilua y passe 4 années, 
tout en veillant à saisir la moindre 
occasion de s’entraîner aux côtés 
des pros, une vieille habitude... « Je 
me proposais comme remplaçante, 
je grattais du temps de jeu, c’était 
super enrichissant. » Pro, elle l’est 
désormais aujourd’hui pour le club 
de Landerneau. À son palmarès : 
trois médailles d’or (dont celle de 
la coupe d'Europe) et une d’argent 
en coupe de France. Elle a beau 
se considérer comme « petite » 
(1,72 m), elle a tout d’une grande...
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Besançon,
amie des enfants
▶ On s’en souvient, les arbres de la place de la Révo-
lution avaient été jumelés avec 476 enfants issus de 
nombreuses écoles bisontines en avril dernier. Le 20 
novembre prochain (date anniversaire de la signature 
de la Convention internationale des Droits de l’enfant 
en 1989), la Ville, les Francas du Doubs et l’Unicef 
s'associent pour que des  enfants des accueils de loi-
sirs renomment 20 premiers arbres, avec des prénoms 
d'enfants du monde entier aux parcours singuliers. Ce 
sera le point d’orgue d’une journée de Célébration des 
Droits de l’Enfant, à laquelle participeront entre 250 et 
300 enfants de 6 à 11 ans des différents accueils de loi-
sirs. Plusieurs temps forts se dérouleront cette même 
journée à la Maison de quartier des Bains Douches, au 
Musée des Beaux-Arts, et aux Jeux de la Comté. 

Laïcité, j’écris ton nom…
▶ La laïcité est un principe fondamental de notre République, et le 9 décembre, jour-
née nationale qui lui est consacrée, sera l’occasion de mettre en lumière différentes 
initiatives. À Besançon, après la cérémonie officielle autour de l’Arbre de la Laïcité 
de Planoise à 9 h, le collectif associatif du 9 décembre, accompagné par la Ville, 
proposera une journée de sensibilisation suite à des actions menées dans des écoles 
primaires. On pourra également découvrir « le Grand Livre de la Laïcité » pendant  
tout décembre à l’Hôtel de Ville. 

Justine Gauci, nouvelle
directrice des RP
▶ Après des études de marketing à Besançon, c’est à la Ville de Montbé-
liard, d’où elle est originaire, que Justine Gauci fait ses premières armes 
dans le domaine des relations publiques. En septembre dernier, elle rejoint 
la Ville de Besançon pour prendre la direction du service identique, à la 
tête d’une équipe de trois agents. Sa passion pour le running et le trail lui 
apportera le souffle nécessaire au bon déroulement des quelque 150 temps 
officiels de la Maire chaque année, comme par exemple l’organisation de 
l'inauguration de la base Grandes Heures Nature, sa toute première mis-
sion. « Depuis le carton d’invitation jusqu’au respect du protocole, de 
l’accueil de scolaires à l’Hôtel de Ville jusqu’aux cérémonies des vœux, 
réceptions avec le Préfet, associations ou autorités militaires, je dois faire 
en sorte que tous les invités, anonymes ou personnalités, soient bien ac-
cueillis et gardent un bon souvenir de leur passage à Besançon », précise 
la nouvelle directrice. Bienvenue !
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▶ La naissance des Bureaux du 
Cœur se fonde sur un paradoxe : 
les bureaux des entreprises sont 
occupés 30 % du temps, pas la nuit 
ni le week-end, alors que 330 000 
personnes n’ont pas de domicile 
en France. Depuis sa création à 
Nantes en 2021, le dispositif s’est 
étendu à une trentaine de villes 
en France et 4 à l’étranger. L’an-
tenne bisontine a vu le jour en 
2023, sous l’impulsion du direc-
teur de l’entreprise de nettoyage 
Naoki, Pierre Arnaud : « Cette 
association veut réduire les frac-
tures dans la société, pour que 
plus personne ne soit à la rue 
grâce à la solidarité des entre-
prises qui développent l’usage de 
locaux professionnels en accueil 
individuel d’urgence, lorsqu’ils 
sont inoccupés. L’accueil est très 
encadré et strict, la personne ac-
cueillie, "l’invité" de "l’entreprise 
hôte" doit suivre un parcours de 
réinsertion, accompagnée par une 
association pour bénéficier d’un 
logement de trois mois renouve-
lables une fois. Ce dispositif n’a 
pas vocation à être pérenne, sim-
plement permettre aux invités de 
vivre le mieux possible leur réin-
sertion. Depuis 2021, les Bureaux 
du Cœur ont accueilli plus de 
450 invités dans 200 entreprises. 
L’antenne bisontine, encore en 

▶ Pour la 1re fois, le Téléthon se déroulera en 
novembre, les 29 et 30. Pour autant l’association 
se mobilise toute l’année pour accompagner entre-
prises, associations, collectivités, écoles, clubs et qui 
veut donner de son temps, leur proposer des idées 
d’animations (repas ou courses solidaires, manifesta-

Téléth  n : force
et générosité

tions en tous genres, concours de tarot ou ventes de 
gâteaux). En 2023, la collecte dans le Doubs s’est éle-
vée à 824 890 €, dont 272 616 € grâce aux animations 
sur le terrain. Peu importe si l’action est modeste ou 
de grande envergure, l’essentiel reste la mobilisation, 
ensemble et partout. La coordination du Doubs re-
cherche aussi de nouveaux bénévoles, pour « soutenir, 
avec force et générosité, le combat et la recherche sur 
les maladies rares, au nom de toutes les familles qui 
attendent un traitement ».
afm-telethon.fr – 36 37 – coordination du Doubs : 4 chemin de 

l’Ermitage – 03 81 47 99 04 / 06 42 22 31 38 

Ouvrez vos bureaux !

développement, accueille chez 
Naoki son troisième invité grâce 
à une convention signée avec le 
CCAS. Elle souhaite convaincre 
une dizaine d’entreprises de re-
joindre cette action solidaire qui a 
du sens. « Quelques chiffres pour 
conclure, précise Pierre Arnaud : 
le coût d’un lit d’urgence s’élève à 

10 000 € par an pour une collectivité, 
contre 1 500 € en passant par l’asso-
ciation, qui recense 50 000 nuitées 
depuis sa création. Nous n’avons pas 
la réponse à la totalité du problème, 
mais nous proposons une partie de 
la solution. »
Bureaux du Cœur Besançon – delegation_

besancon@bureauxducoeur.org –

06 07 44 52 54 – bureauxducoeur.org
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▶ L’actualité de la participation citoyenne est forte 
en cette fin d’année. Outre le lancement de la 3e édi-
tion du Budget participatif, la Ville renouvelle ses 
Conseils consultatifs d’habitants (CCH), l’Assem-
blée des Sages et le Conseil Bisontin des Jeunes.

1. Des idées pour améliorer votre 
ville ? Déposez votre projet 
jusqu’au 15 décembre 
La Ville de Besançon a lancé mi-octobre 
sa 3e saison du Budget participatif. 
Objectif : impliquer les citoyen.ne.s 
dans les choix budgétaires de la 
municipalité. Chaque Bisontin.e. 
peut ainsi apporter directement 
sa pierre à l’édifice pour l’amé-
lioration de la qualité de vie 
dans notre commune. Les pro-
jets proposés doivent donc être 
d’intérêt général. Si les projets 
sont recevables et faisables finan-
cièrement, juridiquement et tech-
niquement, ils sont soumis au vote des 
habitants. Les projets qui obtiendront le plus 
grand nombre de voix seront réalisés dans la limite 
de l’enveloppe dédiée de 250 000 € par an.
Pour déposer votre projet, contactez le Service Démocratie 

participative, 27 rue Alfred Sancey – 07 84 10 74 96 – 

budgetparticipatif@besancon.fr.

2. Renouvellement des CCH :  
soyez volontaire
La Ville renouvelle ses Conseils consultatifs d’habi-
tants (CCH). Ces instances participatives offrent aux 
Bisontines et Bisontins la possibilité d’échanger sur 
leurs besoins, mais également de faire émerger de 
nouvelles idées. Ils leur permettent de s’impliquer 
dans la démocratie locale bisontine et d’apporter 
leurs avis sur les différents projets en cours de la 
Ville. Ils se composent de deux collèges : celui des 
habitants (20 membres) et celui des acteurs du quar-
tier (10 membres), chaque membre étant élu pour un 
mandat d’un an renouvelable 2 fois. 

Démo part’ :
appels à bonnes 
idées et à
volontaires

Avec les CCH, vous pouvez entre autres 
participer à des formations (fonctionne-

ment de la Ville, budget, communica-
tion), faire des visites de terrain et 

des rencontres thématiques avec 
les Directions de la collectivité. 
Pour déposer votre candidature, 

contactez cch@besancon.fr jusqu’au 

8 décembre

3. Renouvellement 
de l’Assemblée des 

Sages, pourquoi pas 
vous ? 

Instance participative dédiée aux Bison-
tins de 60 ans et plus, l’Assemblée des Sages 

s’intègre dans un dispositif de démocratie participa-
tive renforcé, parmi une palette d’outils participatifs 
(initiative citoyenne, budget participatif...). À travers 
cette assemblée, vous serez impliqué dans les projets 
de la Ville et du CCAS. Vous serez amené à réfléchir 
aux enjeux de mobilité, de solidarité et d’aménage-
ment du territoire, à participer aux démarches de 
concertation de la Ville et à mieux comprendre le 
fonctionnement de la commune. Lors du précédent 
mandat, les Sages ont par exemple travaillé sur la 
future résidence autonomie Grette-Brulard, sur l’or-
ganisation des Rendez-vous de l’âge et sur l’engage-
ment citoyen dans le champ social. 
Pour compter dans l’Assemblée des sages, contactez 

assemblee-des-sages@besancon.fr jusqu’au 8 décembre 

2024.

Retrouvez actualités et informations sur la plate-
forme atelierscitoyens.besancon.fr
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▶ « L’association P’tits bouts de ficelle, qui œuvre 
pour l’enfance malade au sein du CHU, va pro-
chainement mettre en place un projet de média-
tion canine à destination des services de pédopsy-
chiatrie à Saint-Jacques », annonce son président 
fondateur Christophe Schoenauer. En conformité 
avec la législation en vigueur et à la faveur d’une 
convention passée avec l’établissement, les séances 
de médiation canine, mensuelles dans un premier 
temps, vont être assurées par Olivier Guillaume de 
« Family dog and Cie » (photo ci-contre), médiateur 
canin professionnel basé à Dijon. Olivier inter-
viendra avec une meute de 5 chiens tous diplômés 
et habitués aux personnes fragiles. « La présence 
animale dans les milieux médicaux existe depuis 
1792 en Angleterre. Elle a été théorisée en 1962 et 
a depuis largement fait ses preuves ! Les bénéfices, 
précieux pour les patients : communication faci-
litée, sécrétion d’ocytocine, interactions, détente, 
récréation... », précise la Pr. Yvette Bernard, méde-
cin référente.
assosficelle@gmail.com – 06 18 45 78 41

Stop aux arnaques
▶ Faux conseillers bancaires, influenceurs mal 
intentionnés, offres de crédit mensongères... au 
téléphone, par SMS ou sur internet, les arnaques 
financières se multiplient et les méthodes utilisées 
pour y parvenir sont de plus en plus sophistiquées. 
Première chose à faire, rester vigilant. Et une règle 
d’or, ne jamais, jamais communiquer ses données 
personnelles et bancaires  ! Pour aller plus loin et 

s’informer, on pourra découvrir « Arnaque ou pas ? 
Le mag info », le programme réalisé à l’initiative 
d’Assurance Banque Épargne Info Service (abe-
infoservice.fr), le site d’information proposé par 
l’Autorité des marchés financiers (AMF), l’Autorité 
de contrôle prudentiel et de résolution (ACPR) et la 
Banque de France.
Playlist : Youtube / Arnaque ou pas ? Le mag info 

▶ « Le handicap invisible, c'est un 
combat quotidien contre l'incom-
préhension, avec des souffrances 
bien réelles », témoigne Nelly 
Barbier, présidente de l'associa-
tion NELHI. Elle rappelle que plus 
de 9 millions de Français sont tou-
chés par des maladies invalidantes 
et invisibles comme l’épilepsie, 
la fibromyalgie ou des troubles 
cognitifs et sensoriels. « On nous 
dit souvent : C'est dans ta tête, fais 

un effort. Mais nos handicaps sont 
réels, ils affectent notre vie quoti-
dienne, notre rythme de vie. » Le 
30 novembre, la salle Jean Zay 
accueillera une journée dédiée 
aux maux invisibles « pour briser 
le silence et l'isolement autour de 
ces handicaps et sensibiliser tous 
les publics ». Au programme : des 
stands d’information, des inter-
ventions de professionnels et des 
témoignages vivants sous forme 

de saynètes. Une journée essen-
tielle pour changer le regard et 
montrer aux malades qu’ils ne 
sont pas seuls.
Salle Jean Zay,  97 rue des Cras, de 11 h 

à 19 h, entrée gratuite. nelhi-asso.org et 

facebook.com/nelhiasso

Briser le silence du handicap invisible

Des “Chiens Visiteurs” à l’hôpital
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RN 57 : l'enquête publique est ouverte

Tri des déchets dans l'espace public :
c'est parti !

▶ Ouverte en octobre, l’enquête 
publique relative au dossier d’au-
torisation environnementale du 
projet d’achèvement du contour-
nement de Besançon se tiendra 
jusqu’au 21 novembre à 17 h. Elle 
porte sur quatre thématiques : 
l’eau et les milieux aquatiques  ; 
les espèces et habitats naturels 
protégés ; les sites classés et ins-
crits et le patrimoine historique 
; le défrichement. Le dossier est 
consultable en ligne (https:/registre-dematerialise.
fr/5680), et dans les mairies de Besançon et Beure 
aux heures habituelles d’ouverture. Observations 
et propositions pourront y être consignées, en ligne 
ou sur place, transmises par courriel (enquete-pu-
blique-5680@registre-dematerialise.fr) ou encore 
formulées directement auprès du commissaire 

enquêteur lors de ses permanences (à la mairie de 
Besançon samedi 9 novembre de 9 h à 12 h et jeudi 
21 de 14 h à 17 h ; à la mairie de Beure mercredi 
13 novembre de 14 h à 17 h). Après l’obtention de 
l’autorisation environnementale et la réalisation 
des fouilles archéologiques, les travaux de cette 
première phase pourraient démarrer en 2026.

▶ Les poubelles classiques pré-
sentes dans les rues bisontines 
vont progressivement disparaître, 
au profit de corbeilles de tri. De-
puis septembre, 36 d’entre elles 
ont fait leur apparition. Avec une 
partie jaune pour tous les embal-
lages (bouteilles en plastique, 
boîtes à pizza, canettes, etc.), et 
une partie grise réservée à tous 
les autres déchets. Le verre ainsi 
que les déchets ménagers doivent 
toujours être déposés dans les 
conteneurs les plus proches, situés 
à moins de 200 m. Dans un second 
temps, des abribacs plus volumi-
neux seront disposés à l’entrée 
de certains squares et parcs de la 
ville. D’ici 2 ans, 1  000 mobiliers 
bi-flux seront installés dans les 
rues et les parcs, principalement 
dans les zones de consommation 
nomades. L’opération, d’un bud-

get de 2,5 millions d’euros, répond 
à un enjeu majeur  : environ 50 % 
des déchets jetés dans l’espace pu-
blic sont des papiers et des embal-
lages recyclables. En installant ces 
corbeilles de tri, Besançon facilite 
la participation des citoyens à la 
collecte séparée et se conforme à 

la loi AGEC, qui impose la géné-
ralisation du tri des emballages 
consommés hors foyer. Cette ini-
tiative s’inscrit pleinement dans la 
démarche environnementale de la 
ville, en valorisant le recyclage et 
en réduisant l’impact des déchets 
sur l’espace public.
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Services administratifs et services supports :
 1 Siège du CCAS / 7-9 rue Picasso
2 Base logistique du service de soutien à domicile
et du service technique du CCAS / 94 avenue Clémenceau

Direction des Solidarités
3 Espace France Services / 7-9 rue Picasso
4 Antenne Sociale de quartier Planoise-Grette-Centre Ville / 7-9 rue Picasso
5 Antenne sociale de quartier Montrapon / 7 rue de l’Épitaphe
6 Résidence « Agora » / 2 rue Pierre Mesnage
7 Antenne sociale de quartier Palente / 128 rue des Cras
8 Antenne sociale de quartier Clairs-Soleils / 67E rue de Chalezeule
9 Service soutien à domicile / 7-9 rue Picasso
10 Maison relais « l’Autre Toit » / 22 chemin de l’Espérance
11 Abri de nuit / 9 rue Edgard Faure
12 Service d’accueil et d’accompagnement social / 10 rue Champrond
13 Ateliers créatifs / 12 rue Champrond

Direction de l’Autonomie
14 Résidence autonomie « les Hortensias » / 15 avenue de Bourgogne
15 Résidence autonomie « les Cèdres » / 2 rue Képler
16 Résidence autonomie « le Marulaz » / 20 rue de Vignier
17 Résidence autonomie « les Lilas » / 7 rue des lilas
18 Accueil de jour l’Escapade / 7 rue des lilas
19 Maison des séniors / 8 rue Pasteur

Service Santé Sociale Handicap
20 Groupe d’entraide mutuelle « Les amis de ma rue là » / 26 rue d’Arènes
21 Groupe d’entraide mutuelle « La grange de Léo » / 1 rue Antonin Fanart
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Le Centre Communal d’Action Sociale 
s’adresse aux personnes fragiles, iso-
lées, majeures sans enfant à charge et 
habitant Besançon, l’accompagnement so-
cial des familles avec enfants étant assuré par 
les Centres Médico-Sociaux du Département 
du Doubs. Ses bénéficiaires peuvent avoir re-
cours à ses services pour différentes raisons : 
précarité financière, perte d’autonomie ou 
isolement dus à l’âge, au handicap ou encore 
à des problématiques de santé mentale. Pour 
répondre à ces différents besoins, le CCAS 
propose de nombreux services répartis dans 
les quartiers, au plus près des habitants :

 Au quotidien, à l’Espace France Services, à 
la Maison des Séniors et dans les Antennes 
Sociales de Quartier, le CCAS reçoit avec ou 
sans rendez-vous les Bisontins et les Bison-
tines à la recherche d’informations et d’ac-
compagnement sur les démarches en ligne, 
l’accès aux droits sociaux, des aides finan-
cières ou alimentaires, sur les questions d’hé-
bergement et de logement et sur tout ce qui 
peut aider à mieux vivre dans sa ville quel que 
soient son âge, son handicap ou ses revenus.

 Les résidences autonomie garantissent aux 
plus de 60 ans sécurité et lien social, dans des 
logements aux loyers abordables, incluant 
toutes les charges et offrant des animations 
aux habitants du quartier. 

 Un accueil de jour est ouvert aux personnes 
souffrant de troubles cognitifs type Alzhei-
mer et offre un répit aux aidants.

 Les personnes en grande précarité trouvent 
un accompagnement dans plusieurs struc-
tures.
 
 Chaque jour, les agents du CCAS se rendent 

au domicile de personnes isolées pour appor-
ter aide et soins, livrer des repas ou assurer 
un accompagnement social à celles et ceux 
qui ne peuvent se déplacer.

Le CCAS
au plus près
des habitants

Retrouvez sur la carte l’ensemble des 
structures du CCAS dans les quartiers.
Description détaillée, coordonnées et 
horaires de tous les services du CCAS
sur besancon.fr/la-ville/ccas-de-besancon 
ou en flashant le QR code.

◀ Le siège du CCAS.
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◀ Le siège du CCAS.
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Le culte 
de l’image
▶ BD, jeu vidéo, dessin animé, illustration, cours 
de dessin, accueil de stagiaires… c’est la riche palette 
de compétences réunies à l’atelier Com Comme  
Comix (3 rue de Vittel), qui, une fois par mois en 
partenariat avec la Ville propose une planche humo-
ristique en lien avec l'actualité, à retrouver sur les 
Decaux digitaux. « J’ai fondé le lieu, en 2011, avec 
l’idée de fédérer des artistes passionnés par l’image, 
raconte Max Péroz, auteur de BD (pour le magazine 
Spirou, notamment). Depuis, ils sont une trentaine 
à être passés dans nos locaux. » Outre le partage de 
bureaux – il y a actuellement 2 places à pourvoir –, 
l’atelier organise des expos tous les mois. « Le 29 
novembre, à 18 h, on accueille l’univers dark fan-
tasy des Graveurs Associés et d’Alexandre Jouffroy, 
évoque Jérémie Sire, illustrateur- fresquiste. Le 20 
décembre, on fête la sortie du n° 2 de Cascade, notre 
magazine BD collaboratif, concocté par des artistes 
du monde entier. » Quand l’espace de coworking des 
Chaprais dépasse un peu sur les bords…

Les 20 ans 
de Coccinelle
▶ L'association Coccinelle a célébré ses 20 ans en 
octobre. Depuis ses débuts en 2004, elle s’est enga-
gée à accompagner les parents sur des sujets 
essentiels liés à l'enfance et 
à l’éducation. D’abord 
centrée sur le portage 
et l’allaitement, elle 
est devenue un 
acteur clé dans le 
soutien à la pa-
rentalité. 
Coccinelle pro-
pose des ren-
contres conviviales 
et des groupes de dis-
cussion pour échanger 
autour des défis parentaux 
et prévenir les violences faites aux e n f a n t s . 
L’association répond ainsi à des besoins variés : édu-
cation au quotidien, accueil des émotions, dévelop-
pement de l'enfant, relations entre frères et sœurs, 
etc. 
En 2023, rencontres collectives avec les parents, 
temps pour les professionnels, cafés blabla-jeux 
et ateliers thématiques ont rassemblé environ 
1 100 participants.  
En parallèle, Coccinelle cherche un lieu pour 
concrétiser un ambitieux projet de Maison des 
1 000 Premiers Jours, dédiée au soutien des familles 
à Besançon.
association-coccinelle.fr

Livre - service ▶ Après le site Pierre-Bayle 
– qui en a été équipé l’été 

dernier –, d’autres médiathèques bisontines voient l’arrivée d’automates de 
prêt. Leur objectif ? Permettre à l’usager d’emprunter et de restituer ses livres 
et documents tout seul, en libre-service. Bien évidemment, les bibliothécaires 
restent présents auprès des lecteurs. Ils le sont même davantage : déchargés 
des tâches répétitives des « prêts / retours », ils ont plus de temps pour parta-
ger conseils et coups de cœur avec les usagers. Ils sont aussi à leurs côtés pour 
accompagner leurs premiers pas dans l’utilisation (ultra- intuitive) des auto-
mates. Depuis quelques semaines, ces machines ont également été déployées 
dans les médiathèques Nelson - Mandela, des Tilleuls et Aimé - Césaire. Le site 
Pierre - de - Coubertin devrait suivre en 2025.
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Forum 
des 
grandes 
écoles
▶ Le Forum régional des Grandes 
Écoles se déroulera au Lycée Jules-
Haag le samedi 23 novembre pro-
chain, de 9 h à 12 h. 
Il sera destiné aux élèves de Pre-
mières et Terminales scientifiques 
et technologiques, aux étudiants 
des classes préparatoires scienti-
fiques et techniques de l’Académie. 
Une centaine d’écoles d’ingé-
nieurs seront représentées par des 
élèves-ingénieurs francs-comtois 
issus des classes préparatoires des 
lycées organisateurs (Jules-Haag, 
Victor-Hugo, Germaine-Tillon). 
lycee-juleshaag.fr

Tables de quartier, 
des mots à l'action
▶ En partenariat avec le Club Sauvegarde de Besançon, le collectif 
Récidev donne la parole aux habitants de Planoise un samedi par 
mois de 14 h à 18 h 30 place Cassin autour de tables de quartier.  
Celles-ci s’articulent en trois temps : la présentation des actions d’asso-
ciations, une animation autour d’une thématique donnée, et enfin 
un temps de débat autour de sujets de préoccupation des habitants. 
Loin de rester sans suite, les questions soulevées lors de ces échanges 
pourront donner lieu à des initiatives concrètes sur le terrain. 
« En cas de difficulté majeure, nous ferons remonter les informations 
collectées auprès des pouvoirs publics », précise-t-on chez Récidev, 
qui démontre depuis le lancement de ce concept que la plus courte 
réponse reste encore l’action. Toutes les dates des prochaines tables 
de quartier sont disponibles sur le site recidev.org.

Un acte
de protection

▶ À Besançon, le nombre de chats errants est en constante 
augmentation, entraînant une surpopulation qui génère 
de nombreux problèmes (malnutrition, maladies, nui-
sances, faim, froid, violence de certains humains…). Pour 
lutter contre ces atteintes au bien-être animal, la Ville, en 
collaboration avec la Société Protectrice des Animaux et 
la clinique vétérinaire de Pirey, poursuit sa campagne de 
stérilisation, meilleur moyen de limiter la maltraitance, la 
misère animale et les abandons. Jusqu’au 31 décembre, les 
propriétaires devront faire attention à leurs propres ani-
maux, le temps que les chats errants soient capturés , sté-
rilisés avant d'être remis en liberté sur les lieux de capture. 
Retrouvez le calendrier et les quartiers concernés sur : 
besancon.fr. Et tous ceux qui souhaitent apporter leur 
aide à cette campagne demandant un investissement 
considérable peuvent à écrire à : 
marie-therese.michel@besancon.fr.

besancon.fr/actualite/campagne-de-sterilisation-des-chats-errants
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Festisol, pour un monde solidaire

Le Cimetière a 200 ans

▶ Le Restaurant Là Carte occupe depuis juillet dernier les anciennes 
cuisines de l’Habitat Jeunes de la Cassotte. Un accord passé entre Sébastien 
Normand, directeur de l’association, et Romain Marion, gérant de la SCOP 
Carte blanche, a permis l’ouverture de ce lieu dédié à la gourmandise 
mais qui se veut également lieu de vie et d’animation en plein quartier des 
Chaprais. Spacieuse, lumineuse, avenante, la salle se présente comme une 
cafétéria ; on vous y propose une cuisine maison et en circuits courts. On a 
la possibilité de déjeuner en extérieur, dans les jardins, ou de venir chercher 
un plat de son choix ou un menu, grâce au service traiteur de l’établissement.  
Le « petit truc en plus » de Là Carte, ce sont les afterworks proposés les 
jeudis et vendredis en soirée avec une programmation à retrouver sur 
Facebook et Instagram.  
18 rue de la Cassotte - 06 38 99 71 93 - Facebook et Instagram : Scopcarteblanche-lacarte

Ouvert à midi, du lundi au vendredi ; les jeudis et vendredis en soirée ; 

les soirs et week-ends pour groupes sur réservation : reseau.carteblanche@gmail.com

Chaprais Là Carte, la cantine de quartier

▶ Le Festival des Solidarités revient à Besançon du 15 novembre au 1er  dé-
cembre. Organisé par un collectif bisontin — une quinzaine de structures 
œuvrant pour la solidarité locale et internationale — coordonné par Récidev, 
cet événement met en lumière des thématiques telles que l'interculturalité, 
l'alimentation, l'environnement et, en fil rouge de cette édition, les droits 
des peuples. Une quinzaine d’animations gratuites sont au programme, dont 
des concerts, conférences, une exposition, des jeux et projections-débats, 
à découvrir au centre Mandela, aux foyers de la Cassotte ou des Oiseaux, 
salle Proudhon…mais aussi dans les lycées (Condé et Ledoux) lors d’inter-
ventions scolaires. Un des temps forts de la quinzaine, le spectacle Requiem 
for a Smartphone abordera les inégalités mondiales, le 28 novembre au grand 
Kursaal. Autant d’invitations à réfléchir et agir pour un monde plus solidaire.
facebook.com/festisolbesancon

▶ Publié en 1987 dans les Cahiers d’Études Comtoises n° 37, l’ouvrage « Une nécropole 
romantique. Le Cimetière des Chaprais à Besançon au XIXe siècle », de l’enseignante 
en histoire de l’art et spécialiste Anne-Lise Thierry, a été réédité cet automne, version 
enrichie, par les Presses Universitaires de Franche-Comté. Le livre fait référence dans 
le domaine de l’étude des styles du patrimoine funéraire au XIXe siècle. Cette réédi-
tion coïncide avec le bicentenaire du plus grand cimetière communal ainsi qu’avec 
l’achèvement par la Ville des travaux de restauration des piliers de son portail nord. 
Le Collectif Histoire des Chaprais étoffera encore, pour l’occasion, la liste des nom-
breux parcours thématiques commentés qu’il propose sur place : mardi 12 novembre 
(14 h 30), Les officiers et gloires de l’Empire inhumés aux Chaprais ; jeudi 12 décembre 
(10 h 30), Histoire du cimetière suivi à 14 h par une conférence d’Anne-Lise Thierry.
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Nouveaux 
imaginaires
▶ Mercredi 13 novembre, La 
Coursive donne rendez-vous aux 
professionnels du secteur culturel 
et créatif à l’occasion de la 10e édi-
tion du Forum Entreprendre dans 
la culture en Bourgogne-Franche-
Comté, à la Chambre de Commerce 
et d’Industrie. 
Une journée construite autour de 
la thématique des “Nouveaux ima-
ginaires” pour se rencontrer, s'in-
former, s’outiller, se questionner, 
débattre et initier des projets. Un 
événement gratuit à l’initiative du 
Ministère de la Culture.
Programme complet et inscription sur : 

la-coursive.fr/entreprendre-dans-la-

culture-en-bfc 

Cirque graphique 
et tsunami d’émotions
▶ Mesdames et messieurs, petits et grands : bienvenue 
sur Le GRAND 8, la saison itinérante de spectacles à 
découvrir en famille  ! Avec TRAIT(s), à École-Valen-
tin ce 10 novembre (17 h), c’est du cirque graphique 
qui est à l’affiche du Centre des Activités et de Loisirs 
(dès 3 ans). Sur une piste tendue comme une toile de 
peintre, évolue un étonnant pinceau humain : depuis 
sa roue Cyr, il fait jaillir les couleurs à la façon d’ar-
tistes abstraits. Un spectacle qui dégouline de joie et 
de liberté ! 
Le 15 décembre (14 h 30 et 17 h 30), Un océan 
d’amour submergera la Salle du Temps Libre de Pugey 
(dès 7 ans). Dans ce théâtre d’objets et de papier (plié, 
froissé, déchiré…), le burlesque et le merveilleux se 
mêlent pour raconter la drôle d’odyssée d’un couple 
d’amoureux pris dans un tsunami d’émotions.
Information et réservation (6 à 8 €) :  

03 81 25 51 45 ou billetterie@cotecour.fr

Défiez  la Boucle
▶ Les 5es Défis de la Boucle reviennent avec quatre courses nocturnes 
à travers le Grand Besançon. Le coup d’envoi sera donné le 20 no-
vembre à Pelousey, suivi de Fontain le 27 novembre, puis Nancray 
le 4 décembre, et enfin Besançon le 11 décembre, avec un départ à 
19 h 30 à chaque fois. 
Ces courses de 10 km, mêlant route et trail, se déroulent dans une am-
biance festive d’after-work, avec buvette, restauration, DJ et photoma-
ton souvenir. « Les participants doivent courir au moins trois étapes 
pour être classés au général », précise Thibault Dufert, organisateur 
chez Even Outdoor. Les coureurs pourront aussi remporter des mail-
lots distinctifs, comme au Tour de France : jaune, à pois, vert…  
Pour les plus jeunes, des courses kids seront organisées dès 17 h, avec 
des distances adaptées (400 m, 1 km, 2 km). Un challenge collectif est 
aussi proposé aux groupes, toujours dans une ambiance conviviale.
lesdefisdelaboucle.com
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Hugo, 
trait d’union entre l’Isba et le Frac
▶ La nouvelle exposition présentée par le Frac, « Étonner la catastrophe », 
dont le titre est emprunté aux Misérables, rassemble cinq jeunes artistes, 
June Balthazard, Mégane Brauer, Mathilde Chavanne, Hippolyte Cupillard et 
Jordan Paillet, tous issus de l’Institut supérieur des beaux-arts de Besançon 
(ISBA). 
À leur façon, tous embrassent de grands thèmes qui traversent l’œuvre de 
l’écrivain, dont on peut déplorer qu’elle n’ait rien perdu de son actualité.  
À travers leurs films, leurs installations, leurs dessins, ils évoquent ainsi l’en-
fance ou la jeunesse en prise à des questions actuelles d’ordre environnemen-
tal, sociétal et politique. Leurs œuvres dans leur ensemble sont le reflet d’une 
génération d’artistes résilients qui ne cessent de conjurer le désastre… En 
écho, sera présentée l’installation « X ! Un opéra fantastique » de Gérald Kur-
dian, ainsi qu’un focus sur une œuvre d’Émilie Brout et de Maxime Marion.
Frac – du 17 novembre au 30 mars – vernissage le 16 novembre à 18h30

Road movie 
littéraire
▶ Le festival itinérant Les Petites Fugues reprend la route du 18 au 30 
novembre. Deux semaines durant, 13 auteurs et autrices viendront à la 
rencontre du grand public à travers toute la région. 
Organisé par l’Agence Livre et Lecture Bourgogne-Franche-Comté, avec 
le concours de nombreux partenaires locaux, ce festival unique, à part, 
assure la promotion de la littérature contemporaine francophone (roman, 
poésie, théâtre, essai…) dans une soixantaine de communes rurales. En 
bibliothèques, en librairies, dans des lieux culturels, des établissements 
scolaires et d’autres lieux atypiques, 80 rencontres sont au programme. 
Interactif, vivant, il permet aux auteurs et à leurs lecteurs d’échanger de 
vive voix en toute convivialité et sous différentes formes (lectures musi-
cales, chorales, scénographiées). La clôture de cette 23e édition aura lieu à 
Besançon, au FRAC à la Cité des arts, le samedi 30 novembre à partir de 
16h30, avec une déambulation littéraire et artistique. 
livre-bourgognefranchecomte.fr - 03 80 68 80 20
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Massage 
& bien-être au travail
▶ Après 23 ans dans la fonction publique, Sabine Boulanger se lance 
dans le bien-être en créant « Ô Cœur de Soi » en 2021. Parmi ses pres-
tations, le massage AMMA assis fait sensation, particulièrement en 
milieu professionnel. « Avec ma chaise de massage, je crée des espaces 
de détente au travail, permettant aux collaborateurs de repartir dyna-
misés », explique-t-elle. Formée par la seule école en France liée au 
créateur de cette technique, Sabine allie qualité et expertise. 
Grâce à des techniques d’acupression, d’étirements, de balayages et de 
percussions au niveau du dos, des épaules, des bras, des mains, de la 
nuque et de la tête, en 10 ou 20 minutes, Sabine soulage les tensions 
et améliore l’humeur. Son approche humaniste vise à réconcilier bien-
être et performance au sein des entreprises, créant un véritable impact 
positif sur la qualité de vie au travail. 
o-coeur.com - 06 76 72 67 08

La pile verte 
révolutionnaire 
de Clhynn
▶ Créer une pile à combustible produisant de l’énergie 
à partir d’hydrogène fabriqué in situ par une cartouche 
solide, la start-up bisontine Clhynn l’a fait ! 
Après 15 ans de recherche et développement, la solution 
Clhynn, 100 % française, révolutionne avec elle la filière de l’hydrogène. Adaptable, pratique, écologique, éco-
nomique, elle offre une alternative propre dans le secteur du transport notamment, qu’il soit maritime, terrestre 
ou aérien. L’entreprise a ainsi obtenu, lors du salon ONS (Offshore Northern Seas) en Norvège cet été, le Green 
energy prize, qui salue l’innovation en matière d’énergie verte et fait accéder Clhynn à une visibilité interna-
tionale. « Fière de répondre à trois objectifs de développement durable de l’ONU, Clhynn s’engage à devenir un 
acteur majeur de la transition énergétique, respectueuse de l’environnement, de l’humain et de la vie au sens 
large », conclut le président et cofondateur Jean-Patrick Corso.
clhynn.com

Santé : 
le jeu pour 
réponse ?
Pour sa 3e édition du 7 au 9 fé-
vrier 2025, l'équipe du Ludi’Health 
recherche des participants et des 
porteurs de projet. 
Vous travaillez dans le domaine 
médico-social et pensez que le jeu 
peut répondre à une probléma-
tique que vous rencontrez ? 
Vous êtes développeur, info-
graphiste, ingénieur électro-
nique / mécanique, game designer, 
musicien… ou de simple bonne 
volonté ? 
Rejoignez cet événement innovant 
à Besançon, où créateurs et pro-
fessionnels de santé collaborent 
durant 48 h pour concevoir des 
solutions ludiques au service de la 
santé, comme, l’an passé, ce jeu de 
cartes pour informer sur les pro-
blématiques de santé mentale.
ludihealth.org

contact@ludihealth.org





26

N
o
 4

55
 n

ov
em

b
re

 / 
d

éc
em

b
re

 2
0

24

Les fêtes de fin d’année sont pour l’Office 
du commerce et de l’artisanat de Besançon 
(OCAB) l’occasion d’organiser l’un de ses évé-

nements majeurs : le marché de Noël ! « En peu de 
temps, nous avons réinventé cet événement et son 
implantation dans la ville, consolidé notre collabora-
tion avec les entreprises et artistes locaux, un point 
essentiel pour moi, souligne Julie Poète, directrice 
de l’OCAB depuis 2022. Les échos sont très positifs, 
de la part des visiteurs comme des exposants. Pour 
preuve, en septembre déjà, nous avions commercia-
lisé l’ensemble des chalets, dont le nombre a cette 
année augmenté. Des candidatures venaient même 
de Montbéliard, dont le marché n’est plus à vanter. »
La directrice le promet, on trouvera pendant les 32 
jours d’animations, tous les ingrédients des fêtes : 
idées cadeaux, restauration et vin chaud, mais sur-
tout… la rencontre avec le Père Noël. « Des étoiles 

dans les yeux des enfants, des parents conquis, c’est 
notre souhait ! », ajoute-t-elle.
Premier rendez-vous, place du 8 septembre à 18 h, 
le 23 novembre pour le lancement des festivités, des 
animations, et des illuminations ! Cette année en-
core, les services de la Ville travailleront ensemble 
pour décorer les rues, installer le toit de lumière à 
Granvelle et les lumières aux frontons des chalets. 
Et pour accrocher une vingtaine de boules et 1 km de 
guirlandes électrique sur les deux sapins d’une ving-
taine de mètres (coupés en forêt de Levier), qui agré-
menteront l’un la place du Huit-Septembre, l’autre 
la promenade Granvelle. Un troisième arbre recevra 
pour la première fois des décorations : pas un sapin, 
mais un cèdre de l’Himalaya, planté en avril dernier 
place de la Révolution, encore petit aujourd’hui, 
mais destiné à devenir l’emblématique arbre de Noël 
de Besançon…
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Autres lieux
Marché solidaire
Une trentaine d’associations venues des quatre coins 
du monde, réunies par Récidev animeront des stands 
colorés où l’on trouvera des idées cadeaux qui 
ont du sens et pour tous les goûts : 
vêtements, livres, bijoux, déco 
et arts de la table, épices…
Du 4 au 15 décembre – 
parking Saint-Jacques – 
lundi de 14 h à 19 h 30 –
du mardi au dimanche
de 11 h à 19 h 30
marchesolidairedenoel.fr 

Noël aux Chaprais
Les commerçants de l’Association commerce et 
artisanat aux Chaprais  feront gagner un voyage 
pour 2 personnes d'une valeur de 1500 € et des bons 
d'achat pour 5000 €.
Du 9 au 31 décembre

Brocante de Noël
Le traditionnel rendez-vous du quartier Pasteur se 
tiendra le 14 décembre.

Les boutiques
éphémères
 Ça sent le sapin

Les 7, 8, 14, 15, 21, 22 décembre – L’Entrepôt –
57 chemin de Halage de Casamène
 Hôp Hop Hop

Du 13 au 15 décembre – 5 place Saint-Jacques
 Le Tandem

Le 21 décembre – 16 bis quai Vauban
 Le 52

Du 27 novembre au 21 décembre – 52 rue Battant
 Marché de créateurs et de créatrices

Du 13 au 15 décembre – Centre diocésain
 Village d’artisan(e)s du marché Granvelle

Du 23 novembre au 24 décembre – place Granvelle
 Santa CLAAP 

Les 7, 8, 14, 15, 20, 21 et 22 décembre – 33 avenue 
Carnot
 Marché de créateurs locaux

de l’association de Palente
Le 9 novembre – salle Jean Zay
 Village du monde 

Les 6 et 7 décembre – Centre Mandela

Marché de
Noël-Granvelle
Du 23 novembre au 24 décembre
Une cinquantaine de chalets en bois viennent 
enchanter les papilles et les pupilles : là vin chaud 
et tartines, ailleurs, bijoux et céramiques. Idées 
cadeaux, découvertes d’artistes et d’artisans, produits 
gourmands, les tentations ne manqueront pas, 
entre saveurs d’ici et d’ailleurs, odeurs, objets et 
lumignons.

Pôle Cadeaux
• Lundi, Mardi, mercredi, jeudi : 15 h à 20 h
• Vendredi et Samedi : 11 h à 21 h
• Dimanche : 11 h à 20 h

Pôle Gourmand
• Lundi : 14 h à 21 h
• Mardi, mercredi, jeudi et dimanche : 11 h à 21 h
• Vendredi et samedi de 11 h à 22 h
Fin du marché le 24 décembre à 17 h

Spectacles,
activités manuelles, 
maquillages,
chants de Noël
Tous les mercredis et dimanches, trois animations 
par jour 11 h, 14 h et 15 h 45, par la Compagnie 
Caravailes

Manège
Le petit train du Père Noël.
Tarifs : 1 ticket 3 € - 4 tickets 10 € - 10 tickets 20 €

Maison du Père Noël
Le Père Noël emménage à Granvelle du 30 novembre 
au 23 décembre ! Il attendra les petits et les grands 
les mercredis, samedis et dimanches de 14 h à 19 h. 
Rendez-lui visite, immortalisez cette rencontre 
en prenant votre propre photo à ses côtés dans sa 
chaleureuse maison en bois au décor onirique. S’il 
s'est absenté, sa boîte aux lettres attend vos courriers !
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Trois grands gamins et une 
grande gamine montent sur 
scène pour se mettre à la gui-

tare, aux claviers, aux micros, à la 
batterie, à la basse… Peu à peu, ils se 
prennent au jeu et nous embarquent 
dans leur bal, Le Bal des Sales 
Gosses (à partir de 3 ans). “C’est 
un concert familial et participatif, 
explique Jordan Teixeira (guitare et 
chant). L’idée est d’inviter les petits 
et les grands à danser, mais aussi à 
faire des gestes et des bruits pour 
accompagner nos compositions.”

Entre chanson française et punk
Leurs chansons racontent des his-
toires amusantes de souris qui 
dansent ou de petit vampire pas 
comme les autres. À travers elles, 
les enfants découvrent un répertoire 
naviguant entre rock, chanson fran-

çaise, rocksteady ou punk... Une di-
versité qui n’a rien d’étonnant quand 
on jette un œil au pedigree des 
musiciens : certains officient dans 
Mocking Crows (folk-punk), Potlatch 
(jazz) ou Membrane (post-hardcore). 
Pour la sortie du premier album 
du Bal – fêtée à La Rodia, le 17 no-
vembre –, les enfants sont invités à 
rejoindre le groupe sur scène. “ Le 
concert, à 16 h 30, sera précédé d’un 
atelier, à 14 h 30, où les participants 
apprendront des chansons qu’ils 
viendront interpréter avec nous, 
évoque Jordan. Dans cet esprit, nous 
proposons régulièrement des ate-
liers dans les écoles. Le matin du 17, il 
y aura un atelier d’éveil musical et un 
spectacle de l’Orches’tralalère pour 
les 0-3 ans.” Parce qu’il n’est jamais 
trop tôt pour devenir un Sale Gosse.
Plus d’infos : larodia.com (concert : 6 €)

Le Bal 
des Sales 
Gosses est 

un groupe de
4 musiciens.
Ils invitent les 
enfants et les 
parents à un 
concert.
Le concert est le 
17 novembre à La 
Rodia.
Ils jouent du rock 
ou de la chanson 
française.
Les chansons sont 
amusantes.
Les enfants 
peuvent danser, 
chanter et faire 
des bruits pendant 
le concert.

ENTREZ DANS LA DANSE !
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Les chiffres donnent le 
tournis, si ce n’est la 
nausée. En France, une 
femme meurt tous les 
3 jours sous les coups 
de son (ex-)conjoint, et 
plus d’une sur 6 déclare 
avoir subi des violences 
physiques. La lutte contre 
ce fléau repose donc sur 
la vigilance de l’ensemble 
de la société.
À travers une politique 
volontariste déployée 
avec ses partenaires, la 
Ville fonde une maison 
pour accompagner les 
victimes vers la sortie des 
violences et mobiliser la 
société.

VIOLENCES À L’ÉGARD DES  
LES VICTIMES

En 2023, les forces de l’ordre ont enregistré 114 100 
victimes de violences sexuelles dont 85 % étaient 
des femmes. L’année précédente, sur 37 800 per-
sonnes condamnées pour des violences au sein du 
couple, 94 % étaient des hommes. Il y a aussi les 
violences psychologiques ou économiques, les hu-

miliations verbales, le contrôle de la vie sociale, le harcè-
lement de rue ou en ligne… Ces violences – qui touchent 
aussi les éventuels enfants du foyer et 18 % des femmes 
enceintes – concernent toutes les couches sociales et tous 
les milieux de vie : famille, école, travail, internet… 
Aux racines des violences faites aux femmes, il y a le 
sexisme. Fondée sur l’inégalité supposée entre femmes 
et hommes, cette représentation du monde est à l’ori-
gine de violences allant des plus anodines en apparence 
aux plus graves. Cela commence par des blagues ou 
des préjugés, comme l’adage «  femme au volant, mort 
au tournant». Rappelons qu'en 2023, 83 % des accidents 
mortels en France étaient causés par des hommes. Cela 
se poursuit par les violences psychologiques ou écono-

▲ Détail de la fresque composée 
de 32 clichés de femmes et 
d’hommes réalisés par Marc Melki, 
photographe bisontin, et collée 
en novembre 2023 sur un mur du 
Centre dramatique national.



N
o
 4

55
 n

ov
em

b
re

 / 
d

éc
em

b
re

 2
0

24

31

D
O

S
S

IE
R

miques (par exemple, selon la CAF, 30 à 40 % des 
pensions alimentaires sont impayées). Dans les cas 
les plus graves, il y a les atteintes sexuelles et phy-
siques, allant jusqu’au féminicide. Ces violences ont 
de nombreuses conséquences pour les victimes qui 
y survivent : blessures, maladies induites, troubles 
psychologiques… Autant de facteurs qui fragilisent 
et isolent. Or, c’est justement quand les victimes 
sont accompagnées qu’elles peuvent amorcer leur 
parcours vers la sortie des violences.

Étape 1 : ne pas rester 
seule
Dans les cas les plus graves, ce parcours peut mal-
heureusement commencer à l’hôpital. «Les services 
du CHU de Besançon sont sensibilisés au sujet des 
violences conjugales et formés pour repérer les 

femmes qui en sont victimes, qu’elles soient venues 
pour ce motif ou non, explique Élisabeth Martin, 
Cheffe du Service de médecine légale et victimolo-
gie. Nous évaluons alors la situation et orientons 
la victime vers les démarches qu’elle peut engager, 
notamment auprès d’associations comme Solidarité 
Femmes ou France Victimes qui tiennent, par ail-
leurs, des permanences dans nos murs. Nous agis-
sons dans une logique de réseau, car la réponse ne 
peut être que collective. Si nous estimons qu’il y a 
un danger immédiat, nous faisons un signalement. 
Par la suite, nous proposons à la victime un accom-
pagnement psychologique dans la durée pour y voir 
plus clair sur les épisodes de violence, passés ou 
en cours. » « Au sein du Pôle mère-femme, la ques-
tion des violences est systématiquement posée, lors 
de toute consultation ou hospitalisation, enchaîne 
Anne Baseggio, cadre sage-femme. Nous pouvons 
procéder à des hospitalisations sous confidentialité 
et 2 lits sont réservés pour la mise sous protection. 

FEMMES : ACCOMPAGNER 
VERS UNE NOUVELLE VIE
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Par ailleurs, en 2023, le service social du CHU a 
accompagné 59  patientes et 19 salariées de l’hôpi-
tal ayant été victimes de violences. À noter qu’une 
convention avec la police et la justice permet le dé-
pôt de plainte dans nos murs. » Au-delà des enjeux 
de santé, se pose aussi la question financière de la 
prise en charge des victimes. « En France, le coût 
annuel des violences au sein du couple et des inci-
dences sur les enfants a été estimé à 3,6 milliards 
d’euros, en 2012 », évoque Élisabeth Martin.

Dès avant un passage à l’hôpital, une victime peut 
être écoutée et aidée pour briser le cycle de la vio-
lence. Ce premier pas peut notamment se faire avec 
l’appui d’un professionnel de santé, d’un travailleur 
social ou encore d’associations. « En 2023, nous 
avons rencontré ou accompagné 330 adultes dont 
98,8 % de femmes, explique Marion Desvignes, Char-
gée de mission au sein de Solidarité Femmes 25. En 
premier lieu, nous assurons un accueil au téléphone 
ou dans nos locaux, accessibles sans rendez-vous 
et de façon anonyme. Le premier échange rompt 
l’isolement de la victime et lui permet de mettre 
des mots sur son vécu, de l’informer sur ses droits 
et de la déculpabiliser avec ce message : la violence 
n’est jamais acceptable. Nous évaluons avec elle les 
démarches à entreprendre. Si la femme le souhaite, 
nous engageons avec elle un accompagnement dans 
la durée. »

Étape 2 : se mettre
en sécurité
Pour les victimes, il peut se poser la question de la 
recherche d’un nouvel hébergement afin de quitter 
le contexte de violences conjugales et de se protéger. 
Il y a les solutions d’urgence comme le 115. Grâce 
à Solidarités Femmes, il est aussi possible de se 
tourner vers un logement de transition. « Notre 
Centre d’Hébergement et de Réinsertion Sociale 
(CHRS) dispose de 33 places réparties au sein de 10 
appartements sous adresse confidentielle, évoque 
Marion Desvignes. En 2023, nous avons hébergé 
30 femmes pour une durée moyenne de 10 mois. 
Le CHRS a aussi accueilli 38 enfants. Quel que soit 
leur âge, ce sont des victimes à part entière. C’est 
pourquoi nous leur proposons un accompagnement 
spécifique autour de ce qu’ils ont vécu et des 
traumatismes liés aux violences. »

Au-delà de l’accompagnement psychosocial, se 
posent inévitablement les questions juridiques. 
Dans ce domaine, les victimes peuvent s’appuyer 
sur le CIDFF (Centre d’information sur les droits des 
femmes et des familles). « Chaque année, nos juristes 
réalisent 2 000 entretiens sur des questions de droit, 
détaille Carole Ely, Directrice. Un tiers des femmes 
reçues finissent par nous parler de violences intra-
familiales, passées ou présentes. En respectant leur 
temporalité, nous les aidons, si elles le souhaitent, 
à déposer plainte avec la possibilité de les accom-
pagner. À Besançon, police et gendarmerie ont fait 
beaucoup de progrès en la matière. Le commissariat 
de la Gare d’eau dispose d’un psychologue qui peut 
recevoir les plaignantes. De son côté, le parquet – 
très mobilisé sur le sujet – se saisit fréquemment de 
l’ordonnance de protection. Il s’agit d’une mesure 
prise en urgence pour protéger, dans un délai court, 
la femme et ses éventuels enfants, sans avoir à dé-
poser plainte. Nous échangeons aussi avec France 
Victimes 25 qui intervient sur les questions pénales, 
comme l’attribution de téléphones grave danger par 
le parquet. » Ces appareils permettent de passer un 
appel considéré comme une urgence absolue par les 
forces de l’ordre.

Étape 3 : retrouver
son indépendance
Au-delà de la question de la mise en sécurité de la 
victime, il convient de lui donner l’écoute néces-
saire, le temps et les moyens de se projeter vers 
une nouvelle vie. « Notre accompagnement par des 
travailleuses sociales, spécifiquement formées aux 
violences conjugales, porte aussi sur les diverses 
démarches à engager, explique Marion Desvignes. 
Préparation à la séparation si la victime le souhaite, 
suivi psychologique, soutien à la parentalité, etc. 
La question de l’insertion en général est aussi cen-
trale pour asseoir la stabilisation émotionnelle des 
victimes qui ont souvent été démolies psychologi-
quement. Cela passe par les démarches d’accès aux 
droits, aux ressources et à l’emploi. » Une étape-clé 
qui peut également relever du CIDFF. « Nous appor-
tons un accompagnement administratif et juridique 
sur les questions du quotidien, explique Carole Ely. 
Pension alimentaire, garde d’enfant, patrimoine, etc. 
Et, pour aller plus loin sur le chemin de l’autonomie, 
nous avons un service dédié au retour à l’emploi et 
à la formation. »
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Étape 0 : prendre
le mal à la racine
On le voit, le parcours de sortie des violences est 
(très) long. C’est pourquoi il convient de développer 
la prévention. Et il y a du travail ! « Nous accueil-
lons sans cesse de nouvelles victimes, constate Ma-
rion Desvignes. En 2023, 85 % des personnes reçues 
venaient nous voir pour la première fois. La pré-
vention et l’information sont donc primordiales. » 
Même constat chez le CIDFF. « Avec nos partenaires 
– Solidarité Femmes, Ville de Besançon, Réseau Léo-
Lagrange, Centre d’Information et de Consultation 
sur la Sexualité (CICS)… –, nous menons des actions 
à destination de divers publics, évoque Carole Ely. 
Dans les écoles, nous intervenons sur les questions 
d’égalité femmes-hommes et de respect mutuel. 
Dans les collèges et lycées ou dans l’enseignement 
supérieur, nous abordons les stéréotypes de genre, 
le consentement ou les violences. Nous formons 
aussi des professionnels – santé, éducation, police, 
gendarmerie, travail social… – pour mieux repérer, 
orienter et/ou accompagner les victimes. »

L’égalité femmes-hommes peut aussi emprunter 
d’autres voies. « Dans nos écoles où, suite à des 
ateliers de réflexion avec les enfants, nous avons 
respatialisé les usages des cours de récréation, 

Le 25 novembre, 
on dit stop aux 
violences
Dans le cadre de la Journée internationale pour 
l’élimination de la violence à l’égard des femmes et 
des minorités de genre, le 25 novembre, un collectif 
réuni par l’association de préfiguration de la Maison 
des Femmes pour l’Égalité propose de nombreux 
rendez-vous, du 13 au 29 novembre. Expositions, 
débats, films, conférences, escape game seront 
autant d’occasions de s’informer sur le sujet.
À noter la manifestation contre les violences 
patriarcales, le 23 novembre (14 h), Esplanade des 
Droits de l’Homme (et de la Femme, donc).
Programme complet : solidaritefemmes25.org –

doubs.cidff.info

PROFITE
Ta relation
est saine
quand il…

VIGILANCE,
DIS STOP !
Il y a de
la violence
quand il…

PROTÈGE-TOI,
DEMANDE
DE L'AIDE
Tu es en
danger
quand il

▼ Le violentomètre.
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en remplaçant le traditionnel terrain de foot, on 
observe des relations apaisées, note Valérie Haller, 
Conseillère municipale déléguée à la lutte contre 
les discriminations et aux droits des femmes. La 
Ville a aussi initié, avec le CIDFF, l’opération Où est 
Angela ? qui permet de lutter contre le harcèlement 
de rue, en partenariat avec près de 70 commerces, 
restaurants, bars et le réseau Ginko. » « La Ville 
se veut aussi exemplaire en tant qu’employeur, 
poursuit Élise Aebischer, Adjointe en charge des 
relations aux usagers, des ressources humaines, de 
l’égalité femmes-hommes. Nous avons ainsi des 
fiches de liaison qui permettent à nos agents de 
signaler des violences qui leur sont faites, en interne 
ou en externe. Les violences sexistes en font partie et 
leurs victimes sont écoutées. »

Étape 2026 :
la Maison des Femmes 
En résumé, le parcours de sortie des violences intra-
familiales passe par la mise en sécurité des victimes, 
par leur accompagnement vers une vie nouvelle, 
mais aussi par la prévention. Toutes ces dimensions 
– et bien d’autres ! – seront au cœur de la future 
Maison des Femmes, devant ouvrir ses portes en 
2026. « Porté par Solidarité Femmes et le CIDFF, 
rejointes par le CHU, ce projet sera hébergé dans 
une ancienne Résidence Autonomie, rue Jean-Wyr-
sch, évoque Valérie Haller. La Ville a acquis ce bâti-
ment pour 1 M€, et d’autres financeurs se joindront 
à elle pour le rénover. La Maison offrira 1 135 m² 
pour accueillir femmes et enfants. La réhabilitation 
et l’aménagement des locaux représentent un inves-
tissement de 1,75 M€. Pour son financement, la Ville, 
devant emprunter, a décidé de le faire auprès de ses 
citoyens (lire encadré). »

« Ce lieu-ressource – qui aura un rayonnement dé-
partemental – simplifiera le parcours des victimes 
de violences intrafamiliales, relève Carole Ely. Leur 
accompagnement restera une de nos missions fon-
damentales. Cela étant, la Maison des Femmes pour 
l’Égalité vise une prise en charge pluridisciplinaire 
de nos publics, quelles que soient leurs difficultés. 
Outre les locaux du CIDFF, de Solidarité Femmes, 
de Femmes Égalité Emploi (FETE) et du Mouvement 
du Nid, le bâtiment accueillera des permanences du 
CICS, de France Victimes et d’autres. À travers son 
approche transversale, la Maison constitue ainsi un 
projet pour une société plus juste pour toutes, dès 
maintenant et pour les générations futures. » ●

En France, les violences 
contre les femmes sont 
inquiétantes.

Une femme sur six subit des 
violences physiques.
Pour arrêter de vivre des situations 
de violences, la victime peut parler 
à quelqu’un qui l’aidera.
Une victime de violences peut être 
aidée par :
– l’hôpital,
– des associations,
– une assistante sociale,
– la police ou la gendarmerie.

Donnez du sens 
à votre épargne
La Ville de Besançon ouvre aux citoyens 
le financement des travaux de la Maison 
des Femmes. Il est possible de participer 
jusqu’à 4 000 €. Le prêt sera remboursé sur 
4 ans avec un taux d’intérêt annuel de 4 %. 
Pour cette levée de fonds solidaire, visant 
un objectif de 700 000 €, la Ville a choisi la 
plateforme Villyz. À noter que, via leurs sites 
respectifs, il est aussi possible de faire un 
don aux associations d’aides aux victimes.
Plus d’infos : villyz.fr.
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Archive
en résidence
Sonya Schönberger est une artiste berlinoise reconnue pour 
son travail multidisciplinaire, qui englobe la musique, l'art 
visuel et la performance. Imprégnée de l'énergie créative de 
Berlin, elle explore des thèmes liés en particulier à l'identité et 
à la société. En effet, sa principale source d’exploration artis-
tique reste les gens eux-mêmes. Il y a cinq ans, elle a créé 
Berliner Zimmer, une archive vidéo à long terme, basée sur 
les histoires des Berlinois qu’elle a rencontrés. Son travail 
prend différentes formes en fonction des projets et des ter-
rains d’expérimentation : photo, vidéo, céramique, graphisme 
et édition, audio… Jusqu’au 20 décembre, l’ISBA l’accueille 
en résidence. Elle y révélera son approche expérimentale, tout 
en engageant le public de manière immersive. 
isba-besancon.fr 

L’exposition événement Every day is Satur-

day, portraits anglais – Tom Wood se tiendra 
jusqu’au 27 novembre à la galerie de l’Ancienne 
Poste. Photographe irlandais, Tom Wood a immor-
talisé Liverpool de 1978 à 2001, une ville marquée 
par la désindustrialisation et les luttes sociales sous 
le gouvernement Thatcher. Ses portraits capturent 
la vie quotidienne des classes populaires, dans les 
stades, les boîtes de nuit ou les chantiers navals : une 
fresque réaliste d'une époque révolue. Sans pathos, 
ses photos dévoilent la dignité et la singularité de 
ses sujets, reflets d’une époque brutale mais pleine 
de vie. Tom Wood, surnommé « Photie Man » (le 
type à l’appareil photo) par les Liverpuldiens, est 
reconnu pour son approche empathique et sans fard. 
Ses œuvres ont notamment rejoint les collections du 
MoMA à New York, de l’Art Institute of Chicago et 
du Victoria & Albert Museum à Londres. 

Sonnets
en couleurs
Pierre de Ronsard, Étienne de La Boétie, Joachim 
du Bellay. Des géants dont l’ombre, si grande, aura 
sans doute occulté l’œuvre de Jean-Baptiste Chas-
signet, l’un de leurs contemporains. Né à Besançon 
en 1571, le poète reste méconnu du grand public. 
Avec l’exposition « Mais si de ta clarté une seule 
étincelle (…) », Marcel Cottier, peintre et ancien 
professeur de français à l’Université de Genève, 
souffle sur les braises d’un chef-d’œuvre de poésie, 
jadis intitulé « Le mespris de la vie et consolation 
contre la mort », lui rendant ainsi vie et… couleurs. 
En effet, l’artiste présente 434 dessins, faisant écho 
aux 434 sonnets du monumental ouvrage publié 
en 1594. Du 30 novembre au 6 janvier, La 
Bibliothèque d’étude et de conservation qui 
accueille l’exposition présentera chaque semaine 
une centaine de sonnets. Des visites guidées sont 
par ailleurs organisées tous les samedis à 14 h 30.

Tom Wood :
portraits de
Liverpool
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Cirque Plume :
l’héritage
Le Grand Livre des 40 ans du Cirque Plume sor-
tira cet hiver. Conçu par l’association L’Après 
Plume, cet ouvrage monumental de 455 pages 
retrace quatre décennies de créations circas-
siennes à travers des photographies, illustrations, 
textes et poèmes. Bernard Kudlak, co-fondateur 
et directeur artistique du Cirque Plume, y a mis 
toute la poésie et la magie qui ont marqué cette 
aventure.“C’est un plaisir immense de partager ce 
livre avec vous, expose-t-il. Il incarne la créativité 
et la joie qui ont traversé nos spectacles et nos 
rencontres, et continue d’éclairer nos cœurs.” Un 
hommage aux artistes, aux techniciens, au public, 
qui ont permis de vivre ces moments suspendus 
sous le chapiteau. Ce livre d’art, véritable témoi-
gnage d’un monde de poésie et de cirque, célèbre 
l’esprit de création, de partage et d’émotion qui a 
marqué chaque spectacle des Plume.
helloasso.com/associations/l-apres-plume/ boutiques/

l-apres-plume

Espèce rare
Pour sa 5e édition du 8 au 10 novembre, POTE passe 
à la lumière de ses projecteurs le vivant sous toutes ses 
formes. Un thème qui colle parfaitement à la peau de ce 
festival, drôle de zèbre de la scène musicale, où musiques 
acoustiques et électroniques se mêlent dans un joyeux 
bazar éclectique. Pendant trois jours, des « scènes décou-
verte » installées dans toute la ville, des « concerts-évé-
nements » invitent artistes, amateurs, étudiants et spec-
tateurs à se retrouver dans une expérience immersive 
et collaborative. Inspirée par le mycélium et la vie des 
champignons, cette édition se révèle une espèce rare, cé-
lébrant l'art comme une force de résilience face aux défis 
écologiques. À l’exception de la scène découverte no 11 
à la Chapelle de la Citadelle, tous les spectacles restent 
gratuits. 
Réservations sur festivalpote.com

Poésie en piste
Pour la seconde année, le SuperCollectif sort 
de son chapeau un spectacle éphémère, où 
cirque et musique se partagent la piste d’un 
chapiteau chauffé. Combinant les éléments du 
cabaret traditionnel et du cirque contemporain, 
alternant sans cesse entre une atmosphère 
joyeuse et une poésie provocante, le Super 
Cabaret, conseillé aux enfants à partir de 8 ans, 
se déroulera jusqu’au 30 novembre au Parc 
de la Rhodiacéta. Une série de concerts est 
programmée en seconde partie de soirée, avec 

des artistes invités 
tels que Bisous 
mamie le 8  novembre, 
Superpocket le 15 et 
DJ Sirius Clown le 22. 
À chaque entracte, un 
repas peut être servi à 
table aux spectateurs et 
spectatrices.
L'événement achèvera 
son grand numéro avec 
une dernière soirée dan-
sante le 30 novembre. 
Réservations obligatoires 

sur lesupercabaret.fr ou 

au 06 08 54 62 05 pour assister aux représentations 

prévues du mercredi au samedi à 20 h 20 et les 

dimanches à 15 h 15
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Découvrez le
cinéma africain
La 24e édition du festival Lumières d’Afrique 
se déroulera du 2 au 10 novembre à Besançon. 

Plus de 50 films, courts-métrages 
et documentaires venus de toute 
l'Afrique seront projetés, offrant 
une exploration riche et variée 
du continent. Dix longs-métrages 
de fiction seront en compétition, 
avec des œuvres qui éveillent les 
consciences. Le jeune public ne 

sera pas oublié, avec des séances spéciales et des 
animations. Malgré le manque de salles, les projec-
tions auront lieu principalement au Scènacle et au 
HJT Les Oiseaux, ainsi qu'à la maison d’arrêt pour 
une séance inédite. En parallèle, une exposition 
de photographies sur Madagascar sera visible aux 
Bains Douches tout au long du mois. Pour mar-
quer un lien culinaire avec le festival, un repas aux 
saveurs d’Afrique sera proposé dans les cantines 
le 8 novembre ainsi qu’un « tour du monde en 80 
plats » le 10 novembre au centre diocésain.
lumieresdafrique.com

Regards en courts
Coordonnée par Images en bibliothèques, la 
25e édition du Mois du film documentaire inves-
tira les médiathèques de Besançon tout au long 
du mois de novembre. Le thème de cette année étant 
« Petite planète », il revient à chaque espace culturel 

de partager sa vision au-
tour d’une sélection de 
films de son choix. Ainsi, 
à Pierre Bayle, on s’inté-
resse à l’écologie avec 
« La belle ville », à Nelson 
Mandela, on observe la 
nature avec « Le chêne » 
et « Vincent Munier, éter-
nel émerveillé », tandis 
que Pierre de Coubertin et 

aux Tilleuls, le regard se penche plutôt vers l’homme, 
jeune parti en colonie de vacances dans « Merci papa, 
merci maman » ou plus âgé, engagé dans une équipe 
de volley hors du commun dans « Les Optimistes ». 
Gratuites, les projections sont suivies de débats et 
d’ateliers, dont le programme est détaillé sur le site 
des bibliothèques (bibliotheques.besancon.fr) ain-
si que sur l’agenda en ligne sortir.besancon.fr

Dans le cadre de sa politique culturelle, 
la Ville a dévoilé en septembre une 
fresque réalisée par Escif et son assis-
tant Firmin. Retraçant l’histoire de la 
Rhodiacéta, cette œuvre poursuit le tra-
vail de mémoire et complète les précé-
dentes fresques consacrées à LIP. Artiste 
de rue et muraliste espagnol, Escif doit son 
style unique aux couleurs douces et à ses 
lignes simples. Les thèmes de ses œuvres 
sont généralement racontés sous forme 
d’anecdote : une histoire courte et simple, 
dont les références métaphoriques inter-
pellent. Il considère la peinture comme 
une réflexion et un exercice qui éveille 
l’esprit. Délicat, subversif, mais aussi poli-
tique, son art examine de manière critique 
la nature du capitalisme, la dynamique 
économique, les problèmes liés aux méca-
nismes de la société moderne, et encou-
rage la prise de conscience. Une fresque 
qui mérite donc toute sa place sur cet 
immeuble des Orchamps, quartier emblé-
matique de la lutte ouvrière.

Travail de mémoire
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GROUPE ENSEMBLE
BISONTINS !

Agents municipaux, GBM, CCAS :
le grand malaise 
Notre ville de Besançon, comme toutes les grandes collec-
tivités, s’appuie sur un collectif d’agents pour fonctionner. 
Ces derniers exercent dans des domaines variés indispen-

sables à nos politiques publiques. Cette diversité de métiers a pour-
tant un point commun : le service des Bisontines et des Bisontins. 
Les agents sont essentiels au bon fonctionnement de la ville et il 
est toujours important de souligner ce point. En effet, nombre de 
leurs métiers sont parfois peu visibles ou peu valorisés alors qu’ils 
constituent un socle indispensable pour la vie de notre territoire. La 
récente crise sanitaire nous a d’ailleurs bien rappelé cette réalité. 
Aussi, nous devons considérer les agents territoriaux avec respect 
que ce soit pour leur personne ou pour les missions qu’ils exercent. 
A cet égard, les chiffres du rapport social unique de 2023 sont inquié-
tants sur plusieurs points. 
Depuis l’arrivée de la majorité actuelle, le nombre de démissions a 
fortement augmenté traduisant un manque de stabilité sur certains 
postes, ce qui constitue une fragilité pour Besançon. 
Le nombre de jours de maladie lié aux absences est en augmentation 
passant de 858 en 2020 à 1 292 en 2023 soit 50 % d’augmentation. 
Les jours de carence augmentent eux aussi de 74 % entre 2020 et 
2023.
Ces chiffres témoignent d’un mal-être de nos collaborateurs depuis 
le début du mandat. Les grèves dans les différents services en sont 
le reflet. 
Ces indices chiffrés doivent interroger la majorité municipale sur sa 
gestion des ressources humaines et sur le projet commun proposé 
aux agents. Comment ne pas s’alarmer devant cette situation ? 
Une remise en question est donc plus que nécessaire sur la forme et 
sur le fond. 
Un exemple marquant, traduisant cette situation, a fait l’objet d’un 
vif débat au conseil municipal sous l’impulsion des élus de notre 
groupe Besançon Maintenant. 
En effet, nous avons révélé les méthodes scandaleuses utilisées par 
la majorité. Une élue de cette dernière a signé un courrier invitant 
les habitants de la rue de Trépillot à dénoncer les éventuels vols ou 
emprunts de matériel pour usage personnel par les agents du ser-
vice des espaces verts. Ce courrier se basait sur des lettres anonymes 
reçues en mairie. 
Comment cautionner de telles méthodes dignes des heures les plus 
sombres de notre histoire ? 
De tels actes, s’ils étaient avérés, ne sont bien entendu pas caution-
nables mais l’appel à la délation n’est pas la solution. En responsabi-
lité, la manière d’agir aurait été de diligenter une enquête adminis-
trative pour établir les faits et punir les fautifs le cas échéant. 
A contrario, l’appel à la délation dans un courrier aux habitants in-
crimine implicitement tous les agents et les condamne sans enquête 
et sans preuves. 
Une telle manière de procéder est totalement irrespectueuse et jette 
l’opprobre sur l’ensemble des agents de la ville. 
En agissant de la sorte, la majorité municipale a commis une faute 
grave. 
Dans ces circonstances, les élus du groupe Besançon Maintenant 
tenaient à exprimer leur soutien et leur reconnaissance à tous les 
agents de la ville de Besançon. 
Ludovic FAGAUT Président du groupe "Besançon Maintenant"
ludovic.fagaut@besancon.fr

Des enfants sans cantine
à Besançon !
Voici un refrain que les familles bisontines 
ne veulent plus entendre. 
200 à 300 enfants sans solution pour le re-

pas du midi. 
Quelles conséquences pour ces enfants et leur famille ?
Une rentrée des classes dans de mauvaises conditions,
Des enfants inquiets, qui se sentent exclus, qui ne 
comprennent pas pourquoi leur frère ou sœur, leur 
camarade sont acceptés et pas eux… 
Des parents forcés de modifier leur emploi du temps, 
de trouver des solutions sur le pouce…
 Les familles s’entendent reprocher qu’elles n’ont pas 
réalisé les inscriptions dans les temps… c’est-à-dire 
fin mai ! qu’aucun renouvellement automatique n’est 
effectué … N’est-ce pas leur demander de se projeter 
au-delà des vacances alors que l’année scolaire n’est 
même pas terminée ? La charge mentale de ces fa-
milles est à prendre en compte afin d’être un soutien, 
une aide, plutôt qu’un parcours semé d’embuches.
 Accueillir de nouvelles familles, de jeunes actifs à 
Besançon passe par un service de cantine scolaire de 
qualité et répondant à la demande. 
C’est à la ville de s’adapter aux besoins de ces jeunes 
familles, d’être à leur service et non l’inverse !
Agnès MARTIN Conseillère municipale
agnes.martin@besancon.fr

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs et n'engagent en 
rien la rédaction de Besançon Votre Ville. Les groupes 
d'opposition partagent 4 400 signes au prorata de leur 
nombre d'élus au sein du Conseil municipal (le groupe 
Besançon Maintenant, 3 230 signes, le groupe Ensemble 
Bisontins !, 1 170 signes). Les groupes de la majorité 
partagent également 4 400 signes au prorata de leur 
nombre d'élus (le groupe Europe Écologie – Les Verts, 
1 870 signes, le groupe Parti socialiste, 1 210 signes, le 
groupe Parti communiste français, 660 signes, le groupe 
Génération.s, social, écologie, démocratie, 330 signes, 
le groupe À gauche citoyens !, 330 signes).

GROUPE BESANÇON MAINTENANT, 
LR-DVD-DVG-SC
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GROUPE LES ÉCOLOGISTES – EELV

GROUPE  À GAUCHE CITOYENS !
GROUPE GÉNÉRATION.S, SOCIAL, 
ÉCOLOGIE, DÉMOCRATIE

GROUPE PARTI SOCIALISTE

Une journée dédiée, pour un
combat qui doit mobiliser toute l’année
Le 25 novembre est la journée internationale pour 
l’élimination de la violence à l’égard des femmes. 
Engagé·e·s de longue date, nous agissons localement 

en soutenant les associations qui font de cette lutte un combat permanent. 
Nous ouvrirons avec elles aussi en 2026 la Maison des Femmes, lieu d'ac-
cueil unique, pluridisciplinaire et inclusif. Et nationalement ? À l'heure 
du procès historique des viols de Mazan, nous réclamons la mise en place 
d'un plan de lutte ambitieux, l'intégration de la notion de consentement 
pour définir le viol, plus de moyens et de formations dans la Santé, la Jus-
tice et la Police. Pour ces avancées, contre les violences, notre engagement 
reste constant et ne faiblira pas.
Élise AEBISCHER Adjointe en charge des relations aux usagers, des ressources 
humaines et de l’égalité femmes-hommes
elise.aebischer@besancon.fr
Pascale BILLEREY Conseillère municipale déléguée à l’Éducation, chargée du 
PEDT et de Ville Amie des Enfants
pascale.billerey@besancon.fr

Vidéosurveillance : mythes et réalité
À entendre certains élus, la vidéosurveillance serait l’alpha et 
l’oméga de la tranquillité publique. Notre approche de la sûre-
té locale repose sur une approche plus globale, préventive et 
démocratique qui place l'humain au centre et qui ne peut se 

résumer à un seul outil. Citons quelques questions fréquentes : Est-ce que 
les caméras protègent ? Dans certains cas, oui. Il arrive que l’opérateur 
qui regarde les écrans voie un délit se dérouler sous ses yeux et il prévient 
les forces de l’ordre qui interviennent dès qu’elles le peuvent. C’est en fait 
assez rare, car il n’y a pas un opérateur par caméra. À quoi servent-elles, 
alors ? En direct, elles servent à surveiller les secteurs reconnus comme 
mouvementés, à aider les interventions lors d’accidents ou de troubles. En 
différé, les enregistrements aident les enquêteurs pour élucider les faits. 
Elles servent aussi à la vidéoverbalisation des infractions routières. Ma 
maison a été cambriolée, une caméra aurait-elle empêché cela ? Non, les 
caméras n'ont le droit que d'observer l'espace public. Mais elles peuvent 
permettre d’identifier le véhicule qui a été utilisé par les malfaiteurs. Le 
ministre Darmanin nous les payait à 70 %…  En fait, le budget promis 
n’existe pas ! Y en a-t-il suffisamment ? Besançon est la 9e des grandes 
villes en taux de caméras/habitant. La ville de Cannes, qui est la mieux 
équipée est pourtant une des moins sûres de France, contrairement à 
notre Ville (données du ministère de l’intérieur). De fait, la réponse aux 
troubles à l’ordre publique ne peut pas être que sécuritaire. Prévenir, écou-
ter, protéger – La Ville de Besançon poursuivra son action afin que chaque 
Bisontin∙e se sente en sécurité. Dans la limite de ses compétences, sans 
surenchère et en organisant en permanence le dialogue avec l'ensemble 
des acteurs publics et la population.
Benoît CYPRIANI Adjoint à la maire de Besançon en charge de la sécurité,
de la lutte contre les incivilités, de la tranquillité publique
benoit.cypriani@besancon.fr

Mieux vivre avec son 
handicap dans la Ville
Depuis plusieurs mandats une délé-
gation transversale consacrée à toutes 
les formes de handicap est présente au 

sein de l’équipe municipale bisontine. En effet, 
nous défendons une politique qui doit être globale 
et dépasse les seuls engagements techniques, les 
mises aux normes bâtimentaires ou les équipe-
ments « adaptés ».
Vivre avec un ou des handicaps, pas toujours 
visibles, est le quotidien de plus de 9 millions de 
personnes en France. Les jeux paralympiques et 
les champions qui viennent témoigner à notre 
invitation rappellent qu’une « limite fonction-
nelle » n’empêche pas des exploits tout comme des 
engagements professionnels, associatifs, sportifs 
qui font des porteurs de handicap avant tout des 
citoyens comme les autres.
La semaine du handicap organisée en novembre 
par la Ville et son CCAS, pilote transversal des poli-
tiques en ce domaine, est l’occasion de sensibiliser, 
de faire se rencontrer des mondes qui parfois ne 
font que se côtoyer dans une relative indifférence.
Elle met en avant nos progrès, le chemin qui reste 
à parcourir, et toujours une belle mobilisation des 
associations et structures qui défendent chaque 
jour un principe pour nous absolu : l’inclusion 
n’est pas un luxe, c’est un droit, et ma préoccupa-
tion permanente est de le faire progresser, partout.
Jean-Hugues ROUX Conseiller municipal délégué au 
handicap, à l’isolement, l’autonomie et l’accessibilité
jean-hugues.roux@besancon.fr

Le droit à la tranquillité pour 
tous !
Cet été, notre ville a connu une flam-
bée de violence meurtrière. Après les 
émeutes de l’été dernier, ces évène-

ments sont le signe que la société française risque 
de se déchirer.
Le droit à la tranquillité publique en particulier 
pour les classes populaires est non négociable.
Une politique autour du triptyque, prévention, 
répression, réinsertion doit permettre une ré-
ponse globale à ce sujet. C’est pourquoi les élus 
communistes soutiennent la mise en place d’une 
médiation de rue qui permettra de pacifier l’espace 
public et de recréer du lien social.
Hasni ALEM Adjoint de quartier : Palente – Orchamps – 
Clairs-Soleils – Vareilles

GROUPE PARTI COMMUNISTE
FRANÇAIS
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Piliers régionaux du football américain depuis 1986, les Bisons se 
sont renouvelés il y a trois ans, après le Covid, en se réorganisant 
autour d’une nouvelle équipe d’entraîneurs, de joueurs et de bé-
névoles, mais toujours animés par la même volonté de mieux 
faire connaitre ce sport spectaculaire, de développer le show sur 
et autour du stade, d’améliorer les performances, d’intégrer de 
nouvelles pratiques. Directeur sportif du club depuis 2020, Bap-
tiste Mullot, qui fut quarterback au Texas l’affirme : « ce sport, et 
la culture qui l’accompagne, ont pris ici. Nous avons voulu aller 
plus loin, en créant des disciplines annexes comme le cheerlea-
ding, le flag football (version mixte et sans contact) et maintenant 
le baby flag à partir de 3 ans, pour montrer que tout le monde 
peut pratiquer. » Prochain match à domicile le 17 novembre, 14 h 
à la Malcombe pour le derby face à Dijon pour l’ouverture d’une 
nouvelle saison en Division 3 Nationale. Go Bisons !
besanconbisons.com et réseaux sociaux @besanconbisons

Trail de l'espoir
Le Trail urbain Besançon (TUB) est devenu l’épilogue de la sai-
son trail dans la région. Samedi 9 novembre, sa 10e édition 
s’élancera dès 19 h de l’Esplanade des Droits de l’Homme 
pour arriver, après deux parcours chronométrés de 12 et 21 km, 
sur le site de la Malcombe. Cette année, son organisateur, le 
Club alpin français, a noué un partenariat avec l’association 
Semons l’Espoir et plus particulièrement le programme Les 
Sommets de l’Espoir, créé en soutien aux malades du cancer 
ou en rémission. 
trailurbainbesancon.com

Un morceau d’Amérique

En remportant la Diagonale des fous, le 19 octobre à La Réunion, 
Manon Bohard a signé une performance majuscule. Une victoire 
sur l’ultra-trail de 175 km et 10 000 m de dénivelé positif (soit 
67 montées des escaliers de Chaudanne) que la Bisontine doit au-
tant à ses capacités physiques que mentales. « J’ai toujours rêvé de 
courir la Diag’, mais à partir du 30e km, j’ai dû composer avec le 
réveil d’une blessure qui m’avait poussée à l’abandon sur l’UTMB, 
7 semaines plus tôt, explique Manon. J’avais donc un petit esprit de 
revanche, même si, travaillant dans la santé, je ne conseille pas du 
tout de courir sur une douleur. D’ailleurs, je vais couper dans les 
semaines à venir, avant de reprendre les sorties vers Montfaucon 
ou Chaudanne, des spots qui allient sentiers techniques, dénivelés 
et jolis panoramas. » Il y a même un taux d’humidité idéal pour 
préparer une prochaine Diag’.

Manon Bohard, reine
de la Diagonale des fous
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CONCERT DU NOUVEL AN samedi 11 janvier

32 PLACES À GAGNER
16 entrées, valables chacune pour 2 personnes : 8 pour la 
séance de 16 h et 8 pour celle de 20 h. Merci de préciser la 
séance souhaitée   16 h   20 h. Coupon à renvoyer 
à Besançon Votre Ville, 2 rue Mégevand, 25 034 Besançon 
Cedex avant le mardi 24 décembre, date du tirage au sort.

Nom ………………………………………………………………………

Prénom ………………………………………………………………………

Adresse ………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

Tél. ………………………………………………………………………

Courriel ………………………………………………………………………
 J'autorise la Ville de Besançon et Grand Besançon Métropole 

à m'envoyer (par courrier, SMS, courriel) leurs publications et des 
invitations pour toute manifestation organisée par leurs soins.

D
É

T
E

N
T

E

Pour son traditionnel concert 
du nouvel an, l’Orchestre 

Victor Hugo a choisi 
de dépeindre les mer-
veilles que nous offre 
le monde, à travers le 
temps, la terre, la mer 
et la Lune  ! Construit 
autour d’elles, le 

Concerto pour horloges, 
piano, machines et or-

chestre, création mondiale 
de Maël El Mazoughi, donnera 

un vrai rôle aux horloges d’Utinam. Elles tourneront 
continuellement sur scène, succédant au Printemps 
(Primavera porteña) d’Astor Piazzolla. Ensuite, on 
découvrira la beauté de la mer en trois tableaux avec 
Debussy : l’ascension du soleil sur les flots, le jeu des 
vagues et le dialogue du vent avec la mer… Enfin, 
dernière étape du concert, objectif Lune ! On embar-
quera pour la mission Artemis avec la fantaisie lu-
naire de Fabien Waksman, dédiée au Quatuor Ellip-
sos et rendant hommage aux sacrifices des hommes 
partis conquérir l’espace. Cette pièce, A Dream for 
Artémis, sera enregistrée pour être envoyée sur la 
Lune avec d’autres enregistrements, découvertes 

scientifiques et connaissances humaines… grâce au 
projet Sanctuary of the Moon (sanctuaryforthemoon.
com) fondé par l’ingénieur bourguignon Benoît Fai-
veley. Vers l’infini et au-delà !
Samedi 11 janvier – Micropolis – 16 h et 20 h – billetterie 

en ligne (micropolis.fr) et à l’Office de Tourisme – 

orchestrevictorhugo.fr 

Le 29 décembre, Besançon accueillera la seule 
manche française de coupe du monde de cyclo-
cross UCI sur le site de la Malcombe. « C’est la 
troisième édition ici, après une finale réussie 
début 2023 », explique Mickaël Kirsch, de l’Ami-
cale cycliste bisontine (ACB), organisatrice. Sur 
un circuit exigeant de 3,5 km, des juniors aux 
élites H et F, tous concourront sur un terrain 
varié enchaînant portions de macadam, prairies, 
buttes, escaliers et dévers techniques. Le site, 
très ouvert, permettra de suivre les 350 coureurs 
répartis sur 5 courses. Près de 10 000 spectateurs 
sont attendus, d’autant, que parmi les stars, la 
participation de Mathieu van der Poel et Wout 
van Aert pourrait être annoncée prochaine-
ment. « La fin d’année est idéale pour attirer les 
meilleurs coureurs, poursuit l’ACB, et Flanders-
Classics, en charge du circuit mondial, compte 
améliorer la retransmission télé avec des drones 
pour offrir des images spectaculaires. »
besancon24.tickets.ucicyclocrossworldcup.com

L’élite mondiale du cyclo-cross à la Malcombe

Photographies : Clément Barré
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Philippe Doudiès Être L… (Nouvelle Poésie)
« T’es qui toi ? », c’est qui L… ? Philippe Dou-
diès, dont c’est le second ouvrage après « D’un 
monde à l’autre : et si tout s’arrêtait là », pro-
pose une réponse dès les premières pages : 
« Être L… est né comme ça, d’une sensation, 
d’une émotion, de rencontres, d’histoires, de victoires. L…, 
c’est l’amour, c’est toi, c’est moi, c’est nous… » Mais c’est 
aussi tellement d’autres choses, que l’auteur propose de 
découvrir dans ce recueil dont le style oscille entre poésie 
et Sprechgesang.

Sébastien Freidig Sapeurs-pompiers
de Besançon, 500 ans d’histoire
(Les Éditions du Sekoya)
Sébastien Freidig, officier de sapeur-pompier 
professionnel, aujourd’hui chef de groupe-
ment au service départemental d’incendie et de secours du 
Doubs, livre ici un authentique ouvrage historique sur les 
sapeurs-pompiers de Besançon, où il commanda le centre 
de secours principal entre 2016 et 2024. Illustré de plus de 
500 photos, on y découvre l’organisation, les évolutions hu-
maines, matérielles et technologiques, les combats livrés au 
quotidien pour la vie, ainsi que les faits marquants précisé-
ment relatés à travers cinq siècles d’histoire.

Martial Cavatz Les Caractériels 
(Alma éditeur)
Dans son premier roman, l’universitaire bison-
tin revient sur sa jeunesse dans le quartier des 
408. De la vie dans ce quartier populaire dans 

Horizontalement : 1. Plutôt Battant pour cette maison de 
quartier ! – 2.  Démarre une longue série – Prénom féminin –
3. Pour la troisième fois – On ne peut pas dire que sa maison 
ne fait pas de quartier à Besançon – 4. Manière d’aller – 
Pierre de Coubertin pour la maison de quartier de Montrapon 
Fontaine-Écu – 5. De vie sociale dans cette maison de quartier 
de Saint-Claude – 6. Suit Montrapon pour cette maison de 
quartier – 7. Cœur d’ange – 8. Des maisons de quartier très 
appréciées à Besançon – 9. Vite au cœur – Cadre de lit – 
Une des Cyclades –10. A sa maison de quartier – 11. Poème 
chanté – Possessif – 12. Précède le pas – Ont une maison très 
utile à Besançon.
Verticalement : A. Suit Grette pour cette maison de 
quartier – Plus d’une est de quartier à Besançon – B. C’est un
chargé d’affaires – Science-Fiction — Léo Lagrange à 
Besançon – C. Glissons  – Terme de chimie – D. Sans effets – 
Ville de Birmanie – E. Commune d’Isère – Ville du Japon – 
F. Romains – Réagi sur la fin – Nid de taupes – G. Organisation 

arabe de l’aviation civile – Partir – H – Boîte à chagrins – 
C’est vraiment tressant, – I. Dupliquée à l’identique – Sans 
motif – J. Une manière de haïr – Embobinée – K. Système 
de freinage – Est-Ouest-Est – L. Mouillée aux pores – Ex-
empire – Pose un problème. 

LES MOTS CROISÉS de Philippe Imbert
Les maisons de quartier de Besançon

les années 80 en passant par un institut pour « caractériels », 
comme on appelait alors les enfants difficiles, jusqu’à un éta-
blissement pour malvoyants, l’auteur convoque souvenirs, 
noms, lieux qui ont marqué son enfance. Sans misérabi-
lisme, au contraire avec humour et parfois ironie, il retrace 
un parcours difficile, dont l’issue aurait pu être tout autre. 
Roman noir et social ? Sociologique, cathartique ou auto-
biographique ? Peu importe. Il offre une version, sa version 
d’un « tourbillon de gestes désordonnés », qui finissent par 
faire sens.

Bruno Berchoud Terminus voilà (Cheyne)
Le poète bisontin invente dans son troisième 
ouvrage « une poésie mobile et joyeuse, tour 
à tour drôle et grave ». Il relate un trajet en 
tram, avec à son bord un père – Mensch – et 
son fils. On se retrouve embarqué dans les 
souvenirs d’un homme engagé, avec ses co-
lères, ses révoltes et ses joies, ses victoires et ses défaites. 

Jean-Louis Clade, Jack Varlet
101 Merveilles du Doubs
(Château & Attinger)
Une merveille est « une chose qui cause une 
intense admiration, qui étonne et séduit par 
des qualités éminentes, exceptionnelles et 
presque surnaturelles ». N’en retenir que 101 
n’a pas dû être chose facile pour les deux auteurs dont la 
passion pour le département transpire à chaque page. Ils 
le reconnaissent : « C’est une approche, la liste n’est pas 
exhaustive tant sa géographie et son histoire sont riches. » 

A B C D E F G H I J K L
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12



4 ENTRÉES 
+ BONNETS 
COLLECTOR 

à gagner
Coupon à renvoyer avant le 1er décembre 2024  

à Besançon Votre Ville, 2 rue Mégevand
25034 Besançon Cedex

Nom …..........….............….............….............….............…..

Prénom ….........….............….............….............…............

Adresse ….............….....….............….............….............…

.............….............….............….............….............…..........

Tél. …........................….............….............….............….....

Courriel ….........….............….............….............…............

 J'autorise la Ville de Besançon et Grand Besançon 
Métropole à m'envoyer (par courrier, SMS, courriel) leurs 
publications et des invitations pour toute manifestation 
organisée par leurs soins.

www.acbisontine.com

BILLETTERIE
INFOS+

Coupe du monde de cyclo-cross UCI
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NUMÉROS D’URGENCE
SAMU 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS 18

GENDARMERIE 03 81 81 32 23

URGENCE SANS-ABRI 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention médicale  

d’urgence 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 

Bd Fleming

URGENCES PERSONNES SOURDES

ET MALENTENDANTES 114

SOS MÉDECINS 0 826 88 24 24

SOS KINÉ

sos-tel-kine.fr/kine-de-garde-besancon

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

 39 66

URGENCES DENTAIRES          

dimanche et jours fériés de 9 h à 12 h 118 418

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 

DE SERVICE 

s’adresser à l’Hôtel de Police 

2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 

• Urgences pharmaceutiques 32 37 

www.3237.fr

CENTRE DE VACCINATION  03 81 87 80 90

(hors vaccin contre la Covid-19)

CENTRE ANTI-POISON 

• Besançon SAMU 15 

• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 

TRANSPORT SANITAIRE D’URGENCE 

(ATSU) 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 85 33

VÉTÉRINAIRES DE GARDE 31 15 ou

week-ends et jours fériés 03 81 50 46 97

LES ALCOOLIQUES ANONYMES

  09 69 39 40 20

LES NARCOTIQUES ANONYMES 

01 43 72 12 72

SOS ALCOOL 06 58 86 45 23 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 

ASSISTANCE répondeur 24h/24 03 81 50 03 40

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 

SOLEA 03 81 83 03 32

Centre de soins en addictologie 

Addiction alcool vie libre 06 50 12 79 91

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT

ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE 0 800 840 800

CENTRE NATIONAL  

D’ASSISTANCE ET DE PRÉVENTION  

DE LA RADICALISATION 0 800 005 696

SOLIDARITÉ FEMMES / VIOLENCES 

CONJUGALES 03 81 81 03 90 

ENFANCE MALTRAITÉE 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 

 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

SERVICE DÉPARTEMENTAL

DE RECUEIL DES INFORMATIONS

PRÉOCCUPANTES (SDRIP) 03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE PERSONNES ÂGÉES  

ET HANDICAPÉES 39 77 ou 0 800 00 83 75

SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 

FRANCE VICTIMES 25 BESANÇON

03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

 03 81 25 66 69

L’AUTRE CERCLE 06 90 28 44 67

(Lutte contre l’homophobie)

SOS RACISME 06 41 52 39 48

NUMÉROS UTILES
L’administration
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50

besancon.fr - 2 rue Mégevand - entrée B 

Du lundi au vendredi de 8 h à 18 h ;  

samedi de 8 h à 12 h. 

• Carte d’identité, passeport, élections,  

état civil, cimetières...  03 81 61 50 50 

2 rue Mégevand - entrée B

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h

• Espace France Services 

7 - 9 rue Picasso 03 81 41 22 21

Horaires : lundi, mercredi, jeudi 

de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Mardi de 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Vendredi de 8 h 30 à 17 h

SERVICE D’ACCUEIL ET 

D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60

MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04

CONCILIATEURS DE JUSTICE 03 81 61 50 58

BESANÇON INFO’CITÉ 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ 0 800 25 30 00

CCAS 03 81 41 21 21

GRAND BESANÇON MÉTROPOLE

 03 81 87 88 89 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 

ALLÔ SERVICE PUBLIC 39 39 

TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55

MÉTÉO 0 880 717 652

Les transports
SNCF gares Viotte et Les Auxons 36 35

GINKO 03 70 27 71 60

TAXIS BISONTINS

• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 

PARKINGS CENTRE-VILLE

 03 81 21 32 60

Les dépannages
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60

 ou 03 81 61 50 50

(en dehors des heures ouvrables pour  

intervention d’urgence sur installation située 

avant le compteur général)

GRDF  (24h/24) 0 800 473 333

ENEDIS (ex-ERDF) (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du Sybert
MARCHAUX, PIREY, TILLEROYES

 03 81 21 15 60
Autre
CLCV association de défense des 
consommateurs, locataires (privé ou social)  
et copropriétaires. 03 81 80 32 96 

Horizontalement :  1. BAINS-DOUCHES 
(Battant)  – 2. UN  – CARLA  – 3. TER  – PLANOISE  – 
4. IRA  – CENTRE (Pierre de Coubertin)  – 5. ESPACE 
(de vie sociale)  – 6. (Montrapon) FONTAINE-ÉCU  – 
7. NG  –8. (maisons de quartier) ASSOCIATIVES  – 
9. IT  – LT – IOS  –10. SAINT-CLAUDE  –11. ODE 
 – SIENNE  – 12. NE  – QUARTIERS.
Verticalement : A. BUTTE  – MAISON 
(de quartier)  – B. ÂNE  – S.F.  – STADE (Léo 
Lagrange)  – C. RIPONS  – IE – D. NU – RANGOUN – 
E. PACT – TSU – F. DCL  – ÉAGI  – C.I.A.  – G. 
O.A.A.C. – ALLER – H. URNE  – NATTANT  – 
I. CLONÉE – UNI – J. HAIT  – ENVIDÉE  – K. SREC – 
E.O.E.  – L. SUÉE  – U.R.S.S. – OS.

SOLUTIONS 
MOTS CROISÉS






